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A 

SON ALTESSE ROYALE 
MADAME, 

I Rinee^e en ptî le cieljoi^it 

I l'ejprit jublime 
f A i'itlaf du haut r/fng , À 
l'âme mMTtjanimt. 
T.ârionne danf ce jour a m» témérité . 
Sij'ofe À ter regards exfofir sa Ok~ 
• vrage.- 

^monMtÂAtt fiide fil doit tetsvMt-' 
.- '^«» 

^éjammi ^sr lui^mh^e U tfmM$ 
•meritL 


EpitrbV 

• Ne eraîns foint fit fuivant me r<mtt 

Bt deU dedicMe emprunt mt tous Ib 
; fraits^ 

' T^ff^h^^ f^^ vertus tun encens ordi^ 

natte > 
Et t\n fafe a tes yeux i énergiques' 

fortrmts. 
Ainfi que Wnivers % je les vois \ les^ 

Admire , 
Ceji l'ouvrage immortel de ï' Auteur des 

humains i 
Mais iouf les pouvoir feindre , oufmtTt 

les bien décrire f ' r - - » 

Ce Dieu ri a point formé d'aJfè:^fav^fM-' 

tes mains. 
M^flume dés tong^tems c^chehtc 

tenir e hommage ^ 
Sur fes foiblès travaux daigne jetttf 

lesyeux^- 
St four rendre fin firt à jamais gf 9^ 

fteuXi^ 
, Irince^e , Accordt'lui ton augujtejuf^ 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

SECRETE 

DELACÔNQUESTE 

DE GRENADE- 

li^ y tems que les Rois 
m^ de Caftille Ferdinand 
«? Ifabelle faifoient 
une rude guerre aux Maures, 
Dom Alphonfe Hurtade de 
Mcndoce.-Duc del'Infanra- 
<îe, s'y etoic Cgnalé en tant 
doccafions , & y avoit fait 
yoir uflc fi prodigieufe va- 
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1 Hifioire ficrete 

leur, qu'il s'acquic avec jufti- 
ce leftime de ces' Maîtres & 
la conûderacion de coûte TEf- 
pagne. Ce Seigneur avoir c- 
poufc par les ordres de Fer- 
dinand & dlfabellcyEleonoc 
de Portugal, fille du mal- 
heureux Duc de Bragance 
auquel Jean II. Roy de Por- 
tugal avoic fait couper la 
tête. La protedion. que les 
Rois de Caftille avoient ac- 
cordée aux enfans de ce Prin- 
ce infortuné, s'étoic manife- 
ftée aux yeux de tout TUni- 
vers par le mariage d'Elco- 
nor avec lé Duc de l'infan- 
tade , dont la tendreflè pour 
fa vcrtuéufc époufe répon- 
doic avec ardeur aux fenci- 


de U conquête de Grenade, 3 
mens de ces auguftes Prote- 
cteurs. Il ne pouToit rien naî- 
tre que de merveilleux d'un 
couple aufli iliuOire > le Ciel 
favorable à leurs vaux leur 
donna pour fruits d'une (x 
parfaite union un fils & une 
nilej dignes fujetsde l'admi- 
ration de l'Ëfpagne. Ce fut 
pour élever avec plus de foin 
& d'attention cette charman- 
te famillcque la DuchefTe de 
rinfantadefe retira à une de 
ces terres^ & que tandis que 
(on illuftre époux donnoic 
fon teins aux foins de la guer- 
re,, elle s'occupa à perfec- 
tionner les vertus de les en- 
fans par une éducation pro- 
portionnée à la grandeur de 

A ij 


4 Ififimrefc.ciete 

leur naiffancç^ 

Dom Alvare fo'n fils n''a'^ 
voie pas, encore atteint l'âge 
de douze ans «jQuc dans une Ç% 
tendre jeundïe jl faifoit re- 
marquer daiî^s toutes fcs ac- 
tions Villuftrc fang dont U 
ctoit forti. Dona Elvirc fa 
fœur, quoyque de deux ans 
plus jeune, nelaifr9it pas de 
s'attirer des regards que l'oa 
ne pouvoir refufer à (es char- 
mes naiflans , & l'un ^ l'au- 
tre furent fouvent l'objet des 
louanges & de l'envie des Ef- 
pagnoîs. 

La Duchefle lic négligea 
rien pendant cinq an^ d'une 
retraite volontaire pour ren- 
dre Tes aimables enfans dir 


de la conquête de Grenade» 3 
gnes de paroîcre dans une 
Coût où la vercu fc faifoic 
voir dans fon plus beau lu- 
ftre. Elvire devint un prodi- 
ge de fageflè & de beauté , & 
Dorn Alvare fie voir en lui 
rafTcmblage merveilleux des 
grandes qualitez de Ton père 
& des charmes de fa mère > 
comme il furpaflfoit fes Maî- 
tres dans tous Cqs exercices , 
il fut bien tôt en état de n'en 
plus avoir. Son humeur natu- 
rellement belli«^>ueufe lui fai- 
sant pte'ferer la chalfe aux au- 
tres amuïcmens qu'on chcr- 
choit à lui procurer. Un jour, 
qu'il s'croit fatigué plus qu'à 
l'ordinaire -, il s'écarta de fa 

fuite à deileia de fe repofer 

A iij . 


6 Mifioire Jècrete 

& de rêver en liberté aux 
moyens de quitter la vie oir 
five qu'il menoic dans un 
tems où toute la jeuneiTe 
d'Efpagnc chérchoic à fe fi- 
gnaler. Il defcendic de che- 
val , ôc s'etanc aifis au pied 
d'unarbfCjCes reflexions l'cm-. 
portèrent fi loing , que le 
jourfînifToit qu'il ne fongoic 
pas encore à prendre le che- 
min dû Château , lorfqu'un 
grand bruit d'epées & de 
voix \c tira de fa rêverie. Il 
fc leva promptemcnt,Ôcfans 
fonger à remonter à cheval , 
il courut ou fe paffoit le com- 
bat. Il vit crois hommes con- 
tré un, qui deflendoic fa vie 
avec autant de valeur que d'ar 


de U conquête de Grenade. 7 
drclTe: cet Inconnu en avoit 
ciéja blelTc un morcelemenc. 
Quand Oom Àlvace arriva > 
il ne balança point à fe ran** 
ger du parti le plus foible. Du 
premier coup qu'il porta » il 
rua un de ces a(îa(Iins , Ôc l'Ë- 
tranger contraignit le dernier 
à- luivre les autres au tom- 
beau. Lorsqu'il fe vit fans en- 
nemis» il s'approcha deDom 
Alvare , & le faluant avec 
une grâce qui lui étoit partie 
culicre; Quel bonheur, lui 
dit- il en langue Caftillanc , 
vous a conduit ici pour me 
fauver la vie , & quelle fera la 
récompenfe quidoit payer un 
telfcrvice? La gloire de vous 
l'avoir rendu , lui répondit 

JIJJ 


I Hijloire fecrete 

Dom Alvare > mais vaillant 
Inconnu, cominua-t-il , ap- 
pccnez - moi la caufe d'ua 
combat û inégal & le noni- 
de celui à qui le hafard m'a. 
pu rendre utile.Pour vous y 
engager par mon exemple» 
je ne feindrai point de vous, 
dire |^ue je fuis Dom Alvar« 
fils du Duc de l'Infantade ,, 
fa maifon n'cft pas loind'içi;, 
ficfl vous trouvez que ce que 
j'ai fait pour vous mérite 
quelque reconnoiffance , je 
vous, conjure de me la témoi- 
gner en Y venant prendre le 
repos dont je |ugc que vous 
ayez befoin. 

L'Inconnu pendant ce dif- 
co.u£& Ec. voir un tioi^ble fuc 


de îd conquête de Grenade. ^■ 
fon vifagc dom lui fcul fça- 
voic Ucaufe, mais la craince 
de fe découvrir lui fit bien- 
toc calmer cecce agitation. Il 
en a. trop coûté aux Maures», 
lui dit- il , pour que le Duc 
votre psre foie irvconnu à un 
Greoadâin » ic le fuis , Sei- 
gneur , mon peu de fortune 
ne foûtien pas la maifon donc, 
donrj^ fuis forci» je m'ap- 
pelle Zeluma,.îa Peinture fait 
mon occupation , & j'ai quel- 
quefbis trouYe par elle une 
partie des richeffes que jede- 
vrpis tenit.de mes ancêtres:, 
difpenfez-moi ,.Seigneur , de 
vous en dire davantage » j'ac- 
çepce TofFrc que vous me fai-. 
te en vous fuppliant de ne me. 


lo Hifioire Jècrete 
pas contraindre à paroîtrC' 
aux7eux du Duc & de la Du- 
ché ue. 

Dom Alvarc comprit aifé* 
ment par rembarras de Zé- 
luma qu'il cachoit fous le 
nom de Peintre fa vérita- 
ble condition. En eftet fa va- 
valeur& rapcifonnedemcn- 
toient iesdifcours, mais Dom 
Alvare avoit déjà pris une ù 
forte inclination pour lui » 
qu'il ne voulut pas le prcffec 
davantage. Cependant fes 
gens étant arrivez prés de 
lui après l'avoir cherché long* 
tems, & voyant trois hommes 
morts ôcquelques marqués de 
fang fur leur illuftre maître » 
ils écoicnc prêt de traiter Zé* 


de la conquête de Grenade 1 1 
luma en ennemi,{i Dotn Alva* 
re ne les eue ciré d'erreur ea 
leur racontant le péril qu'ils 
avoient courut , il joignit à 
cet éclairciUement un ordre 
abfolu de taire tout ce qui 
s'étoit pafle à la Duché (Te fa 
mère. Comme il ctoit adoré 
6c rcfpeâié de tous cciii qui 
l'approchoient , il n'eut pas 
de peine à être obéi. Il com- 
manda que Ton iic ouvrir la 
porte. du Château qui don- 
noit dans la foreil. Après a- 
voir pris cette précaution , ils 
remontèrent à cheval * Qi dans 
l'efpace du tems qu'il faloit 
mettre pour arriver au Châ- 
teau , Zéluma apprit à Dom 
Aivace qu'ayant proEcé d'u- 


1 1 Hijiùire p crête 

ne Trêve de trois mois encre 
l'Efpagnc & les Maures , il- 
éroit venu à Madrid pour y 
vendre plufleurs portraiçs- 
d'aflèz grand prix ,- & qii'a- 
yan-E réufC dans fon deflein , il 
avoic repris la route de Grena-= 
de ce même jour que le frais» 
& l'ombre des bois l'avoient 
invite à s'y repofer i mais qu'il 
n'avoir pas plikôt mis pied à. 
terre qu'il s'étoit vu attaqué 
par crois liommes qui , fans» 
doute r ca vouloieut bicn^ 
moins à fa vie qu'aux Taretczr 
dont ils l'avoient cru cliar- 
gé. Vôtre valeur, continua- 
t-il,.' m'a garanti de la: perte 
de l'un ^ de l'autre , & je 
dois rendre témoignage, que 




de Id conquête de Gr€»ade. i j 
les ECpagnols onc autant de 
<:ouragc xjuc de gcncrofitc. 
Dom Alvare lépjondic à ce« 
louanges par celles qui e- 
toienc dues à la Nacion de 
VEtranger i ;& c^mme ils fe 
trouvèrent ea ce moment à 
<ia porte qu'il avoir fait ou- 
vrir^ il conduiCt Zéluma par 
dies détours fecrecs jurqu'à. 
ion appartement. 

l^a Ducheflc étoit accoû' 
cumée -à ne pas voit Ton fils 
au retour de la chaifeo aind 
i\ pou voit fe retirer fansqu*el- 
ie y trouvât à redire. Apres 
avoir fait viCiter quelques lé- 
gères bleifures, que Zéluma 
avoir reçue , il fit fer vir à fou- 
per. L'Étranger dans tous fcs 




14 Mijioire Jècrete 

difcours fie paroître un carar 
â:erc de grandeur & d'élcva- 
tion qui confirma Dom Al- 
vare dans la penfée qu'il ca« 
choie fous de rauffes apparen- 
rences une nailTance illuftre. 
Pour avoir un prccextcde s*é- 
claircir d'une partie die Tes 
foupçons, cet illuftre Efpa- 
gnol regardant l'Etranger 
avec des yeux ou l'amitié étoic 
peinte : Je . vois bien , mon 
cher Zéiuma, luidit-^il, que 
vous êtes au defTus de ce que 
vous voulez paroi tre>& quoi- 
que je dufTe me plaindre d'un 
tel déguifemenr, je veux vous 
montrer ma tendreflè en me 
conformant à ce que vous 
fouhaitez > mais du moins re- 


de la conquête de Grenade. 1 5 
parez xecce diiCmulacioa en 
me moncranc ce qui vous rc- 
de des rarecez que vous dites 
avoir vendues à Madrid. 

Zéluma fouricàla deman- 
de de Dom Alvare. Vous 
croyez m'embaraflèr , lui dit- 
il , par vôtre cuiiofité , mais 
je vais vous convaincre de la 
vérité de mes paroles en vous 
montrant deux portraits qui 
me font reliez. A ces mots il 
donnaàDon Alvare deux boë- 
tes fuperbement enrichies. 
La première qu'il ouvrit n'o- 
frit à fes yeux qu'une fem- 
me dont l'âge avancé ne laif- 
fe voir que les traces d'une 
beauté parfaite,mais l'éclat & 
iescharmesde laperfonneque 
renfermoit la féconde boëte 
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lui ôcerent Tuûge de la voix 
ite trouvant point de paroles 
aflfez fortes pour la loiier di- 
gnement. En eflTet tout cç 
qu'une brillante je'unclTe 
peut donner d'agrémens à la 
beauté la plus touchatitc fe 
faifoit remarquer dans cet ad- 
mirable Peinture i & l'on au- 
roic pu croire qu'elle reprc- 
fentoit la DéeÛe des amours, 
fi la pudeur qui regnoit fur 
ce beau vifage n'en eut ef- 
facé ridée. L'admiration de 
Dom Alvare fit bien-tôt pla- 
ce à Tamour le plus violent > 
cette paifion, jufqu'alors in- 
connue à fon cœur , ne lui 
donna pas le tems de s'en 
defFendre : percé d'un trait 

aufli 


âe la com^ttète de Grenade, i j, 
aufli prompt que dangereux, 
il necomiuc Ton mal que pac 
la grandeur de fa bleâure. La 
JAlaufie fui vit de prés ces pre- 
miers mouvemens r perfuadc 
que l'Etranger fe deguifoit ,. 
il cru qu'il ai«ioit cette belle 
petfqnne,^ & même qu'il en 
ctoit aimé puifqu'il en pofTe"- 
doit le portrait- 

Zéluma prenoit trop d'in- 

tereÛ: aux paillons d'Alvare 

pour ne les. point démêler , il 

ne voulut pas cependant 

rompre le fiJenCe que cet a- 

moui: naiflànt caufoit entre 

eux- Dom Alvare le rompit 

enfin , & regardant fixement 

l'Etranger: Ah Zéluma , lui 

<dix-il;ique vous êtes hcureuxr 
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Je le ferois fans douce, lui 
répondic-il j fi mon bonheur 
étoic attaché à la poHeilîon 
de cette peintures mais, Sei- 
gneur, l'inegaiicé de nos con- 
ditions m'a délivré du dan- 
ger d'élever mes penfées juC- 
qu'à celle que ce portrait rc- 
prefenre. Ah , lui dit Dom 
Alvare > ne pouCTez pas plus 
loin une feinte qui me tcn- 
droit vôtre ennemi , empê- 
chez le progrés de l'amour 
que je fens naître dans mon 
ame en m'avoiiant le vôtre > 
& ne me laiiTez pas devenir 
le rival d'un homme que je 
n'aipû m'empêcher d'aimer. 
Non , Seigneur ,lui répondit 
Zeluma , ne redoutez j<amais 


de la conquête de Grenade. 1 9. 
un (emblable malheur , ks 
traits de cecce belle perfonne 
a'onc rien fait fur mo» cœur 
qui puiffe vous rendre mon 
ennemi , peut être vous fe- 
rai je mile un jour pour le 
fucccz de vôtre tendrcflc, fi 
elle prend affez d'empire fur 
vôtre ame pour être fidèle & 
iînccrc, Je ne puis vous dé- 
couvrir ce my ftere , mais pour 
vous prouver que je ne puis 
ctte vôtre rival , je vous laiffc 
ce portrait qui rcprcfcnte à 
yos yeux la PrinçefTe Vélimc 
fille du Prince AFmenfor ,frc-» 
le & héritier du Roi de Gre- 
nade. La tendrefle cft le par- 
tage à^h Maures , Fclime eft 
née fous leurs climats^ & vos 

Bij 
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vercus détermineront en vôV 
we faveur le penchant natu-f 
tel de la Nation. Ne m'ern 
demandez pas davantage r 
repofez - V.OUS &- ne. fongez^ 
qu'aux plaifirs que vous préï- 
pare vôtre mérite &. le meiU 
leur de yos amis.. 

Dom Alvareembraflà Z^- 
luma>, & après lui avoir rcpe^ 
té mille fois que Ton amour 
pour Félimc & fa reconnoif-? 
fànee'pour lui fcroicnt éter-r- 
nels y ils fe couchèrent &c 
cherchèrent en vain dans les 
douceurs du fommeil le re- 
pos que fleurs. paiCons leur 


avoir ôtc. 


A peine le jour commen. 
çoii à paroître que Zéluma. 


ie îd conquête de Grenade, z s 
voyant Dom Alvarc dansua 
profond foromeil , prit la rc- 
rolutix)n de fortit promptc- 
ment d'un lieu où il avoit in- 
tcreft de n'être point connu. 
Dans ce de^ein ilfe leva avec 
le-moins. de bruit qu-'illui fut 
poflible J & après avoir laiiTé 
une lettre fur la table de Dom 
Alvarc, il forci par les mê- 
mes dicôurs q^i'on avoir pri$^ 
la veille pour l'yJÈairc cnercr, 
les gens de Dom Alvare n'a- 
yant point fait de diâîcult^ 
de lui rendre Ton cheval, 
croyant qu'il ne partoit que 
du confentement de leur 
maîtpe. Il reprit le chemin 
de Grenade où je le laiderai 
ullci ,. pour dire la furprife du 
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fils du Duc de i'Infantade , 
Iorfqu*à fon réveil il ne trou- 
va plu5 Zéiutna prés de lui. 
L'agitation ou ion cœur a- 
voit été par un mal qu^ii ne 
connoifToit pas encore» l'a- 
voir forcé de ne fe rendre au 
fommeil que fur le matin. 
Quand il eut ouvert les yeux« 
fon étonnement lui fit croire 
que fon réveil étoit une fuite 
des fonges qui l'a voient tour- 
menté. Mais enfin détrompé 
par la vérité , il craint quel- 
que malheur , & croit que la 
fuite de l'Etranger lui en prc- 
fagc plufieurs. Il fonge d'a- 
bord au portrait > il le cher- 
che , le trouve ôc fe repent 
\'avoic foubçonné Zéluma % 



de la amquêtejie Grenade, * % 
la letire s'offre à fcs yeux, il 
\a prend avec précipitation 
ôc y trouve ces paroles. 

Zéluma Prince de Grenade 
au généreux Dota Alvarc* 

SI fayots écoute mon efiimc 
f^ ma reconnoiffance , je 
fVOHs aurois appris y Seignetir , 
que Zéluma & le frère de Félime 
ne font quune- même chofe ; mais 
V amour s'efi oppofè à l* amitié , O* 
jai craint quen ^voulant ^'ous 
prouver Vune^ je nefiJSetort à la 
plus belle perfonne de toute l^Ef- 
pagne : pmfque je nepouyois Vous 
apprendre qui je fuis , fans Vous 
faire Çoukçormer la caup de mon 
déguifement. fe croi que vous aC'- 


1 4 Hifloire fecrerer 
corden:(^ k ma dtfcretion le par" 
don qui Im efi cui , ^ qu'il me 

f»j^t^ur l'ohtemr que je fois frC" 
re de la Princefi de Grenade., 
jidieu. y Seigneur , fefpere que 
notre- amitié ^ W/jse amour ne 

pront pas lesfiuls nauds qut "Vous 
uniront un jour. A Zéluma.. 

X.a fin de cette lettre cm- 
baraflfa Dom Alvarc jinais ne 
pouvant dieviner ce qu'elle 
lignifiait , il s'abandonna à la 
joie dé s'être acquis un ami 
qui d'un f cul mot pouvoit 
faire ion bonheur. Mille ten- 
dres reflexions 1 occupèrent 
un moment, mais lorfqu'il 
vint à penfer aux obftacles 
préfques invincibles qu'il 

' ^ trouveroit 


'^âe U conquête de Gmiade if 
trouveroic dans U fuite de fa 
paffion i la diiFerence des Re- 
ligions , réloignemcnt des 
kciu^&la cruelle neceffité de 
ne fe pouvoir faire eonnoîcre 
à fa Princeife qu'en portant 
les armes contre elle. La dou* 
leur fucceda aux idées de 
plaiflr <qui l'avoienc d'abord 
leduit : enfin la gloire fa.pre- 
miere maiftreire vint s'empa-r 
fer de fôn .cccur^, & lui traça 
le c1:\envin qui feuUc pou voie 
rendre digne du faiig dont 
U for toit & de la Princcfle 
qu'il adoroit. La difficulté 
étoit défaire confentir le Duc 
& laDucheffe.à fon deffein, 
leur tendr/eiTe l'alarmoit > ce- 
pendant il crue qu'ayant alors 

C ' 


i^ 'Htfloirf Jècrete 
prcs de dix-fept ans , il pdtf^ 
vok demander à montrer fan 
courage fam courir le rifaue 
d'être refufe. Il étoic dans 
cette gcnereufe refolutioa 
iorfqa'on le vint avertir de 
i arrivée du Duc & du déparc 
de la DucbeHe fa mère pour 
Zaliara.' Cette conjonâure 
parut trop favorable à Dorx 
Alvarepour la négliger , rab<* 
iènce de fa mère & de fat 
fceur lui ôcanc la crainte de 
les voir s'oppofer aux mou* 
vemens que lui infpiroic d 
valeur. Ilfe rendit auprès du 
Pue de t'Infantade ^ou, après 
va entretien qui ife rouloit 
que fur des affaires fimple- 
ineo^ domeftiques j Dom Al-^. 
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Vaie changeanc de difcours» 
«ScregardancleDuc avec une 
ihardiefTe rcrpe^lueufe , quoi*' 
ique la folicude où Je fuis ^ 
Seigneur, lui dit-il, ne ren- 
denc pas mes avancures di* 
gfies de vôtre attention , |e 
lie puis me difpenfer de vous 
inlfcruire de celle qui m'arriva 
liiér. Un cerf obuiné ( con-^ 
tinua-t il voyant que le Duc 
i'ëc'outoic^ évita cent fois pac 
fa légèreté la pourfuite des 
chiens & la force de mon 
bras. Il fembloit que cette 
bète me reprochoit le pea 
d'honneur qac j'aquerois en 
la pourfuivant dans un tcms 
où je devroi'sexpafer ma vlC 
<iaQ$ de plus grands périls > 

Cii 


'a 8 . Htfiôtre pcreti ' 
en {crvant ma patrie &c moit 
Roy: Ces reflexions m'ont 
enhardi. Seigneur, concinua- 
t-ilen fe jettant à fcs pieds» 
à vous venir fupplier de me 
permettre d'aller montrer à 
toute l'Efpagnc que je fuis 
vôtre fils. Il le tût à ces mots, 
attendant avec impatience la 
réponfcdu Duc. Je fuis char- 
mé , mon fils , lui dit ce grand 
iioihmc en rcmbraffant & le 
ÎFaifant relever , de lamour 
<que vous marquez poui la 
gloire. Je nay point préten- 
idu vous tenir enfermé dans 
cette folitude > mais vôtre âge 
ne m*a pas permis de vous 
livrer fi-tôc aux dangers de 
la guerre. Dans peu vous £b«^ 
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fez contcnc , Gonfalve de 
Cordoue doit partir pour la 
Conquête de NapLe , & j'ay 
réfolu de vous faire fervir 
fous lui. Sa valeur & fa pru- 
dence lui ont acquis le nom 
de grand Capicaine,&.cé n'eO: 
que fous un tel Maître que 
vous pourrez apprendre à de- 
.venir utile à vôtre Roy. 
i Dom Alvare ne s'acten- 
doic pas à porter les armes 
,fi loin de Grenade i mais dif- 
iimulanj: fa douleur ; il re- 
,mercia le Duc qui le laiila 
bientôt en liberté de fé plain- 
dre du commencement àç^ 
xnalheurs dont il fût accablé 
4ans la fuite. 
^. Les pcçupations du Duc 


jo Hipoire ficrete 
de rinfancade ne lui permet*^ 
tant pas de rcfter long-tcirtfi 
dans ce. lieu , il en partit Ut 
lendemainen afTarant Dom 
Alvarc qu'il alloic ttavailleir 
fortement à le cirer de ce de-; 
fcrc. Si ce jeune Seigneur 
h'avoiceu quederanibitionÀ 
cette promefTc auroic retnii 
la tranquilité dans Ton ame t 
mais l'amour y exerçoic foa 
empire avec trop de rigueur^ 
pour lui faire arrêter fcs pen- 
ses fur des projets, qui n'a-* 
voient pa& la PrinctefTe de 
Grenade pour objer > fa paf- 
£on pienoit tous les jours de 
nouvelles forces. Le portraie 
de Félime qu'il regardoit fans. 

ceiTe i le fQcciEoic dans h cc-s 


de U e&nquhe de Grenade | \ 
folution de raimer éternelle-i 
mène > fie comme l'abrence de 
la DucheHe & dé la )eane Ëln 
vire le rej3.<loic maître ai>£biu 
de Tes adians > il parole la 
plus grande partie des jours 
dans i'eadroic de b forefl: où 
il avok trouva Zéiuma. Là> 
il rappellok à fon efpric Lo 
doux «rpoif doat il l'avoit 
fiacre i 4i£ formant joent pcfo* 
lutioas di&f£nu*s , il njç lui 
en rèftoic que la douleur d« 
voir qu'il ecoit dans TimpuiCi» 
(an ce d'en execucef aucune. 
Cette cruelle ficuation le ât 
tomber dans une mélancolie 
qui aurcMt peutêtre terminé 
fa vie , s'il n'a voit reçu des 
nouvelles du Duc de rinfan- 

C. • • . 


j i mftotre pcrete 
cade qui firenc renaître dans 
fon coeur refperancc qu'il 
jivoic perdu. 

Il y avoic près d'un mois 
que Dom ALvare languiHoic 
dans l'incertitude de fon fore» 
lorque le Duc Ton père lay^ 
envoya un Exprés , pour Tin- 
ftruire des projets nouveaux 
qu'il avoit fait pour fatisfai- 
re l'envie qu'il lémoignoicdê 
fe fignaler. Le Gentilhomme 
qui étoit chargé de cette 
cpmmiffion, remit entre Tes 
mains une- Lettre du Duc où 
il trouva ces paroles. 
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LETTRE. 

Le Duc de rinfantadc à 
Dom Alvarc. 

GOnfahe ne fouy^nffar^ 
tir de long'iems pour iVrf- 
fles , fat fris d* autre s mefirès 
Pour fttisfaire Votre impatience 
héroïque, jdinjt, mon fils , *vous 

trouvère:^ ^ y^^^^ retour de Za' 
hara ou je mous envoie four des 
taifins que Dom Félix vous di- 
ra , que je ne néglige rien pour 
rvous marquer que je nfous crois 
J^gne d'avoir pour Père U 'Duc 
de l*Infàmade, 

Apres cette leânire Doni 
l^cJjx appcic à Dom Alvare 


14 Hifiotrâ pârete 
que lesRois craignoicnt quet-^ 
que furptifc des Maures mal* 
gré 'a Trêve* & que k Duc 
de l'Infantade trouvant le fc- 
jour de la Duchetlè trop long 
dans une ville nouvellenienc 
conquife) illuiordonnoit dé 
partir dés le leademain pour 
l'aller trouver & la ramener 
fans retardement y ne voulant 
pas Confier à une lettre le fu^ 
jet de fa crainte > jugeant que 
fi les Maures avolent quelque 
de{Ièin,ilsle commenceroiens 
par Zal^ra. £nfuke il raffu- 
ca que k Duc avoir obtenu 
de leurs Majeftez qu'il Csryi*. 
roic contre Les Maures ^ 6c 
^u'il âuroic à fon recouc un 
etnploy coji£derabk a l'air 
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ie U confiée 4e Qtfnaie. || 
txié&i U pe faloic pas moin$ 
que cette agréable aflurançe 
pour rendre à Dam Alvarç 
une partie de fa j^oye > & vour 
lant hâter fan retour par U 
promptitude de Ton déparc » 
{çs ordres furent £1 bien, don- 
nez > qu'il fe çrpuva en état 
de partir au point du jour,, 
stprés gvoir reiiypyé Félix aa 
I>uc avec .cette Rcponfe. 

; LETTRE, 

0o'm Âlvare de Mendoce» 
au Duc de rinfantade. 

EfOff, Seigneur j (^fexea^ 
teraifi^romemcnt les. ordres 



j ^ Mifioire Jecrete • 
dant aious rn honore:^ , aue fej^ 
fere njous prouver que je mets 
ioHte ma gloire à me rendre dignes 
de porter k mm de Dam jii^âr 
re de Mendoçe-. 

• En effet il fit ram Je dilr-^ 
gence qu'il arriva 4e troifié- 
me jour à Zahara. Il y àppric 
qoe la Duchefle n'y avoit re- 
fté que huit ^urs , & qu elk 
en étoit partie avec pluficurs 
Dames pour fc rendre à urie 
terre de l'Amirance de Ca- 
ftille. 

Dom Alvare fe trouva (i 
fatigué , qu'il refolu de reftcr 
quelque tems en ce Lieu , ju- 
geant bien qu'AlphÔnfe foiiî; 
pcre f ça voit déjà que la Di^- 


,cîaçiïe Ji*y fitoic plus. Tout y 
paroiin^ic cranquile & fore 
éloigné de rien craindre des 
Maures ; mais, ce^ calme ne 
fut pas àt longue durée. Cajr 
foit que oes Infidèles eu0enc ' 
desjntelligences d^ns la ville, 
ou <][uc ce fut un coup de tc- 
jnerité, la nuic du jour que 
poin Alvare y arriva , les 
Maures i profitans de l'indo- 
lence des Espagnols > enfon-- 
cerenc les portes & y. entre- 
I5eai prefque fans peine. Les 
Ha.bi,tans étonne? ne laiffe- 
renr pas de fe défendre « mais . 
malgré leur refiftance ils fji,- 
icnt toys paflez au fil de 1 e- 
pée:OU^its prifoAnicrs. Dom 
^Ivare eyeilié p^c les cris de^ 


^8 Hifioire pcreté 
vainqueurs & des mpurans }f 
fe leva protxitèfnent & cou- 
Tuc au i^ttàrtiev où le combat 
paroiâToic le plus opiniâtre > 
<& ranimanc le peuple par (k 
' voix , il foûcinc Tcôbrc des 
ennemis avec une valeur di- 
gne d'être éclairée du plus 
beau joùr< Cependant ceux 
qui combattoient avec lui 
ciant tous morts oU bleffez » 
il refta feula défendre fa vie 
& fa liberté. 

Le Capitaine Hali d'Aoub 
Chef de cette entreprife qui 
combàtoit dans ce quartier > 
Voyant ta pluspartde (es gens 
étendus fur la terre par la fur- 
prenante valeur d'un feul 
homtncyle âc emourcr pouf 


^eh conquête de, Grenade. |j^' 
le prendre plus £(irément:mais 
Dom Alvarc , voulant rcn" 
dre fa mort ou (à captivité 
aufïi funefte auxennemis^quc 
lorieufe à fa mémoire , cora- 
•actic encocc avec plus d'ar- 
deur } & quoyque perce de 
coups ^ fon cpcc rompue , il 
en rendit le tronçon redou- 
table aux plus hardis. Hali 
d'Aoub outré de fa reGftance, 
mais charmé de fa valeur , lui 
cela cent fois de fe rendre âc 
aux (îens de l'épargner. En- 
fin accablé dé. bieHures & de 
laiCtude , ce jeune Héros fut 
contraint de ceder^ Les M^u-- 
tes qui craig noient la venue 
du jouriaiTucez de leurper* 
te s'ils Jie le prevenoieDC , fa<? 


\6 Mifioirâ fecreps 
tisfaicsdu butin & du maifa^ 
cre qu'ils avôieoc fait dans la 
ville , en forcirent aufli-côc 
qu'ils fc virent maîtres de 
Dora Âlvafe. La nouvelle de 
cette aâion arriva avec l'au- 
rore à Médina del Campo > 
où le Roi Ferdinand école 
alors. Quelques fuyars pu- 
blièrent Textraordinaife va- 
leur de Dom Alvare,& quel- 
ques -uns afTurerént lé Duc 
de rinfantade de fà mortw 
Ferdinand Te plaignit de U 
rupture de la Trêve, mais le 
Roi de Grenade répondit que 
pendant ce cems il étoit per- 
mis de furprendre des viUes» 
pourvu qu'on n'en ût pas le 
iiege. Cette réponfe nt re« 

commencée 


s. 
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commencer la guerre avec 
plus de vigueur, & Ferdinand 
répara fa perce par la prifc des 
plus conliderablcs villes des 
Maures quife virent prefque 
redjuics à n'avoir que Grena-, 
de pour azilc. 

Qui pourroic cependant 
décrire lexcrême douleur du 
Duc de rinfancade, lorfqu a- 
yant envoyé à Grenade pour 
IçavoirflDom Alvait. n'écoit 
point de ceux qu'on avoir 
pris à Zahara,ne l'ayant pas 
trouvé parmi les morts. Ileuc 
pour toute réponfc qu'il n'y 
avoir pointdeprifoniùersde 
cette importance , & qu'il fa^ 
loit abfolumenc qu'il eût été 
tue^ âccellemcnt défiguré pap 

D 


'4^ Mifloire fecrete 

la quantité de fes bleffures > 
<5|uc Ton ne l'eut point recon- 
t^M. Ces funeflies nouvelle^ 
mirent la defolation dans cet* 
te maifon : on n'y voyoit plus 
que àts pleurs > on y entcn- 
doit que des gemiflemens > 
& jamais afEiâ:ion ne fut plu& 
vive & plus générale » mais, 
celle de la DuchelTe furpaf- 
foit en quelque forte tout ce 
que fentoient de douloureux, 
le Duc fon époux & Dona. 
Elvire fa fille. La conformrcer 
qu'elle trouvoit de cette per- 
te àcellcqu'Ifabelle de Por- 
tugal fa mete àvoic faite d'un 
fils, dont depuis l'âge de dix 
ans on ignoroit le fort, lui 
faifoit faire les plu& cruelles 


âe ht conquête de Grenade, 47^ 
xéâexions fur lafacalicéde fa 
deftinée qui lui avoir été ua 
£:ere qui dévoie fodrenir ks 
reftes d'une famille inforru' 
née , & qui lui arFacKoit un 
Êls qui Êiifoit toute fon cfpe- 
rance. En eâet la Diicheflè de 
Finfamade avoit eu deux fre^- 
les qui furent mis comme el- 
le fous la protection des Rois 
de Caftillc^qui voulant fui- 
vxe en tout les intentions de 
la malheureufe Ducheffe de 
B^ragance , avoieiit £iit élever 
Jacques de Portugal l'aînc de 
£c& Els dan& l'éclac qu'exi«> 
geoit Ùl naiilànce> & Alonae 
ion frère dans rignor^rivce de 
la nobleflè de foA £ang> afia 
eue {Ile Pcincc Jacques n'eut 


"44 ^Ififiom ficreté 
pu éviter Iç courroux du Roi 
de Portugal , Alonzc fon ca^- 
det ne fut point expofè à de 
pareils dangers > en vivant 
dans une condition médio- 
cre > &, s'etoit de ce même 
Alonze dont la DucheiTe de 
rinfancade comparoir la per-r 
te à celle de Dom Alvare fon 
fils; 

Mais tandis qu'Eleonor s*^a-; 
bandonnoità. mdôuleur >que 
Dona Elvire la fecondoic par 
fes larmes , & que le Duc 
de rinfancade cachoit une 
partie de la £ienne par gran- 
deur d'ame , le fort préparoic 
à Grenade des av^ntutures à 
Dom Alvare qui auroienc 
fans doute fait celTer les re^ 
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gt£ts des iUuftrcs perfonnes 
aufquellès il étoic (1 cher > G 
elles en ay oient pu êcre irir 
ftruitcs* 

Il cft (fonc tcms de retour- 
ner à ce J€unc Héros , & de 
Élire voir par quels détours 
l'amour le conduifitaux pieds 
ide la charmame Ptinceflc dc^ 
Grenade. 

♦ 

Hali d'Aoub np fut pas 
plutôt de retour à Grenade» 
qu'il vendit conpime efclave 
le peu de prifonniers qu'il 
avoit fait. Dom Alvarc ctanc 
le feul , qui par fa pcrfonne 
& fa valeur lui fit foupçonner 
la grandeur de fa naiÔance , 
& fâchant la recherché que 
l'on faifoit du âls du Duc de 


'^6 Hijlfoire Jecréte 
l'Ihfancade > la crainte qu*bfk 
ne lui demandât pour en fai- 
re une échangée ,£c de perdre- 
par-là le prix qu'il en efpe- 
roit en le vendaiM conime les 
autres j lui dt profiter de ré« 
tat où fes bleâures ravoienc 
réduit pour publier que ce- 
lui qui avoit combata avec 
tant de courage à Zabara ér 
toit mort fut le cbamp de 
bataille > comme le combati 
s'écoit Fait daas une nuit ob- 
fcure &. que le peu d'Efpa- 
gnols qui fuivoient Dom Al- 
yare ayoient péri dans cette- 
occafion , perfonne ne pour- 
voit le reconnoitre à Grena- 
de. Avec cette prccautionHali 
d'Aoub attendit paiiamment 


ie ta tonquëte (te Grenade, 4^ 
îquç fa»illuftrc Captif fut en- 
tieremenf rétabli. Les foin» 
que i on en prie & h grande 
jeunelTe le mirent bien-tôt 
en état d'afTouvir les £:nti- 
xnens interclTez de fon indi* 
gne vainqueur. Dom Alvarc 
ayant connu pat les difcoucs^ 
du Maure quonignotoit fon 
nom & fanaiffance, ôc voyant 
bien qu'il falloit attendre du 
tems une occafLoii favorable 
de faire fçavoir fon fort en» 
Efpagne» & joignant à ccl* 
h prodigieufe envie qu'il a- 
voic de voir Félime & Zélu- 
Hia , lui firent prendre la refo- 
lution d'aider lui-même aur 
intentions deHalijen cachanc 
avec foin la noblefTc de fon 


^j^^ Hifioire fécrete 
fang. Elle etoit cependant fî 
bien empreinte fur fon vifa- 
ge & dans coures Tes aébionsy 
que le Maure erâc amoindrir 
fqn crime en le vendant a<i 
Prince Zagal Abdelcc, on- 
cle de Boadilly Roi de Gre- 
nade. Ce Prince étant le plus 
riche du Royaume , & char- 
mé de la bonne mine dé Donj 
Alvare , auquel Hali 'avoic 
donne le nom dejoraéjl'ache* 
ta prefque la valeur de ce que 
l'on auroit pu donner en Ef- 
pagne pour Ta rançon. Il eft 
neccffaire ici pour l'cclarcif- 
fement des avantures des àiî- 
ferentes perfonnes dont j^'ai 
à parler -, de faire connoil^re 
la Famille Royale de Grena- 
de , 
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de , puifqu'ellc. fait la plus 
grande partie de l'hiftoire 
de Dom Alvarc. Mulehi Haf- 
fcm Maître de cet Empire 
avoit eu deux fils , Tambi- 
lieux Boadilly , étant l'aînc, 
avoir forcé ce Monarque de 
dcrccndre du Trône pour l'y 
placer de fon vivant. Almaa- 
for fon cadet , père de Féli- 
ine & de Zéluma , ©toit l'u- 
nique Héritier de la Couron- 
ne en cas qu'il n'eut point 
d'cnfaos. Le Prince Abdelec 
frerc du vieux Mulehi , ne 
voyant l'Empire que de loin, 
fc contcntoit de vivre dans 
toute la fplcndcur qu'exi- 
gcoit fa niagnificenéc natu- 
relle & la grandeur de fon 
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rang. Ce Prince avoic une 
fille qui eut pu paflcr pour 

la plus belle pet fonne de jGrc-« 
n^de , .il la keine Almahidis 

& la PrinceiTe Félimc n'y cuP- 
fenc pas été. 

Ce .iui à ,<>ette ,Piince((c 
nominee Almoradinc c[u'Ab-^ 
délec donna DomAlvare;iquc 
je n'app^lleray^plus qucjoraé^ 
cotnniie un prefent digne à^ 
lambin j^ui l'oâFroic ôc de celle 
qui le neccvait. Les grâces 
dont ^tilluïUc cfcU^c écoit 
pourvu ie fitcnt Tcgardcc 
;d' A Imorad ine comme le chef-- 
d'œuvre de rEfpacnc. Qupy- 
que irefclayage ioit le plus 
:grand des malheurs , Jorae 
.aôuva quelque tem&des ch 
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mes dans fcs fers. La joyc d*>ê-» 
ire dans la n^vême villc-que Fc-. 
lime habitoit , & lefpoir de 
revoie Zéluma en adoucilToic 
lepoid) mais lorfqu'il fat iii'* 
ftruic des coutumes des Mau«« 
res » il trouva des fujets d'af- 
:âiâion qui lui firent bien-têt 
changer de fentiment. Abde- 
lec & fà fille oGcupoient le 
château de rAbbifain, Almo- 
ràdine n en fortoit que pour 
fe rendre au Palais Royal de 
l'Alembrô » demeure ordinai- 
re des Kois & des Reines de 
Grenade. Mais comme il étoic 
défendu à quelqu'Homme 
que ce fut d'y entrer uns ua 
ordre exprès du Roi, & aux 
efclaves de ^'y moAtr«r fans 

Eij 


5t Hifioire Jecréte 

leurs Maîtres , & que la Prin- 
cefTe Almoradine ne s'y fai- 
foic jamais fuivre que de fes 
femmes , le malheureux Jo- 
raé n* efpcroic pâs y pouvoir 
aborder. 

Le .peu de progrès qu'il 
faifoit dans fes deflcins , & 
la douleur d'une captivité qui 
le met toit hors d'ctat de fi- 
gnaler fon courage pour fa 
patrie , le firent tomber dans 
un défcfpoir qui paru bien^ 
tôt par fa profonde mélanco- 
lie. Almoradine s'en apper- 
çut > elle II voie pris une fi 
forte amitié pour lui jqvi'au-. 
cunc do ces avions ne lui c- 
toit indifférente. Cette Prin- 
ccÂc joigiioiç à"^ne grande. 
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beauté, & à l'air galanc na- 
turel aux Maures, un.cfpric 
& une vivacicc qui lui fai- 
fbienc fouvenc pcnecrcr les 
chofes les plus cachées. Elle 
avoir lame grande & gcne- 
reufe > & fçachanc elle-même 
ce qu'elle valoir , elle ne pou- . 
voir s'imaginer avoir donné 
fon eftimeà un homme d'un 
meure ordinaire. L'air de 
grandeur qui paroiAbic dans 
toute la perfonne de ]oraé la . 
confirmoirdans fesCéncimens, 
& comme ce n'écoit pas le 
premier ex'emple qu'elle eue 
vu à <5renade de ces forces 
de dégaifemens» & que quel' 
ques Grands d'Efpagne s'en 
^toienc déjà fervis : elle ne 
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pu s'empêcher de croire l*s 
Biiêmc chofe de Jorac. Cette 
penfée fie une fi force impref- 
î5on fur fon ame , qu'elle ne.- 
vouluc rien négliger pour l'c-' 
çlaircifTenïenc de £e$ foup^ 
foos. 

- Un jour que cet illuftrc. 
captif ravoic fuivic dans Ica; 
jardins de l'Albifain , cette 
PrincefTe faifanc tomber l'en*- 
iretien fur les coutumes Sc: 
les moeurs des Efpagnols , cur- 
gagea adroitement DomAl- 
vàre à lui parler aifez long- 
tcmsdeçhofesqui'lui paroiC- 
foientindifrerentesimais tout 
d'un coup regardant Dom 
Alvare avec des yeux qui 
cherchaient jiifquesidan&.u 
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: ]o.ra€ , lui dit - elle , 
nous connoifTotis préfentc- 
znem vôtre pays 'y n^ais nom 
ignorons vôtre naiâànce & la 
cauCe de vôcr& efciavag^ , ôc 
jç vouf'avouc que je vou- 
àrois en être inftruite. Vôtre 
a^ir , vôcrGefprtc y.t«>at mar« 
que en vous une condition 
diftinguée > & depuis quel* 
ques jours vous noMS mon« 
trei une û grande tridefle , 
que je ne puis croire, que la 
perte de vôtre liberté en foie 
le fcul motif. Parlez , con- 
fiez-vous à ma prudence , jjs 
cherche à vous être utile,, &^ 
j'engagerai le Prince Abde- 
lôç à rompre vos fers fi vous 
ta€ rcpondei^ avec fincerice. 

ap^ • • • • 
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Dom Alvare fut étrange- 
ment cmbarafTéde la curiofi- 
té d'Âlmoradine , il la vit 
avec douleur j& nefcaçhaac . 
de quelle façon la fatisfaire, 
il garda quelque tems le fl- 
ience. Mais enfin fe voyanc 
contraint de répondre : Ma- 
dame y lui dit-ilma fortune 
■cft peu dechofe , ma naiflan- 
ce encot£ moins > & fi le Ciel 
a mis des traits 'trompeurs' 
fur mon vifage j la Pnnccfle 
AlmoTadine cft trap éclaifée 
pour s'y méprendre. Le trou.- 
dIc qu'il avoir fait voir âvaat** 
que de parler Scia noble fier- 
té dont il accompagna, fon 
d^ours^ firent cojtinoître à ha 
PnncefTe qu'elle ne fe troto.-. 
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poit pas. £Uc fc préparait à 
le prcflcr encore , lorfqu'on 
vint Tavercir qu'Abdckc la 
«iemandoic : Je vous lailTc , 
^oraé , lui dit-elle i mais >*ef- 
pcre que vous ne vous cache- 
rez pas toujours , & qu'u- 
ne autrefois vous profiterez 
mieux de mes bontez. Ces 
mots ne firent qu'augmenter 
la crainte qu'avoir Dom Al- 
yare de ne pouvoir cacher 
long-tems ces fecrets à la pé- 
nétration. Il trouvoit une cf- 
pece de honte à dire la no- 
blefle de fon fang & de voir 
fes rnains chargées de chaî- 
nes i & fiîidée de la Princcfle 
Félime rie fut venue à^fon 
fecours » il autoit préféré la 
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mort à fon fc).our à GreiMH. 
de i mais aimer fans voir ce 
^uelon aime,e(lun fupUcd 
stfFreux , & donc Ton ame {en? 
toit toute l^tenduë* Le pcHT'^ 
trait de cette Princeûè qii'il 
«voit confervé malgré les pcr 
lils qutil avoit courus , en 
hourriffant fon amoar aug;; 
mencoic auiït fon cousmenc» 
Depuis fa converfation avec 
Almofadine., irévitoît avec 
foin de fe trouver fcul avec 
elle > &; fans ècrc moins adiE 
à la fervir ^.il trouvoic toii- 
jours-.quelqùe prétexte pour 
s'en éloigner lorqu'elle pour- 
voit l'enccetenir en particu- 
lier. Elle avoit cropd'cfpric 
pour ne pas remarquée cette 
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«ondake } &c voulant à queU 
<|ue prix, que ce fuc éclaircic 
hss foupç.ons j elle laiiTa pafTec. 
pludeurs- jours fans lui pac^ 
let'Màis enfîn.rayaiit Êiiç ver 
air dans fon, apparcement :: 
Jôraé,.- lui. dit-elle, pour dif- 
fiper vôtre mélancolie je veux- 
Yous faire voir coutcsles beau? 
tez de Grenade* le Palais. de 
l'Alembrceft une de ces mer- 
vicillfes; îiôc comme vous n^y- 
pouriez entrer fans ordre ow. 
fans prétexte. Allez à. la. tête, 
de me&^ cfclaycs. préfenter h 
la Reine ccj corbeilles de 
Eeurs de ma parc » &.. faites* 
vous, conduire au bois des. 
Sfois Fontaines dû vous m'atr 
|£Adiez, je veux, vous y-cur 
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trerenir d'une afFaire impor- 
tance. 

Cet ordre & ce cJifcourâ 
furprirenc également Dom' 
Alvare ; oii vouloic le faitie 
entrer dans l'Alembre fans 
qu'il l'eue demande , & <m. 
lui faifoit porter les prefens à 
la Reine quand cet honneur 
n'étoit dtt qu'au Chef des 
cfclaves d'Abdelec. Quelles 
reflexions ne Ht il point fur 
toutes ces chofes » &; quel 
plaifir ne fe fit-il pas d'aller 
dans le Palais qui renfcrmoir 
celle qui pofledoit fon coeur? 
Ces différentes penfées le fui- 
virent dans l'Alembre où il 
fe rendit avec douze efclave& 
chargez de corbeilles pleine» 
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'dés fleuis les plus tarc«. Hef- 
perenfe de Hixa jeune cfçla- 
ve chrétienne , favorice de la 
Reine, rintroduific auprès 
d'elle. Cette PrincciTc étoit 
couchée fur un fofa de drap 
d'or , entourée d'un grand 
nombre dé Dames affiles fur 
des carreaux de la même éto- 
fef une feule d'encr'elles en- 
cretenoitla Reine Ôftmontroic 
pàr.fesgedes que le fujec de 
cette converfation la tou^' 
choit fendblemenc. Ses yeux 
mêmes exprimoient par quel- 
ques largues llncereft quefon 
cœujr y prenoit , iSc l'admira- 
ble Princeflè qui l'écoutoiç, 
ièmbloit par fà profonde tri» 
. ûcfTe relientir les maux de 
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cette belle perfonne. Jorae 
triera ââns ce moment Oc Ce 
mie ài genoux avec Ta fuite* 
félon la coUiumc *, mais lorf* 
qu'ayani relevé les yen* qu*i?l 
a voie tenus baifTcs par refpeâ: 
& qu'il voulut parler )il ^ ^ 
^frapé de la vue de Eélime * 
cett^ même Damé qui encre- 
Benoit fi triftemcnt la Reine. 
Ses fcns ic glacèrent., il pâ- 
4it, iUottgit, ^ Ton trouble 
fut fi grand , que pour le ca- 
<;her il fut contraire de baif-^ 
fer la tête une féconde fois. 
Les autres efclaves^qui atten- 
Soient quU fc relevât pour 
en iFâirc de même > fitoient 
furprisde la longueur des ref-^ 
peds de leur condi^âeur.En^ 
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tin foicé de fortir dc.cc lieu, il 
•f£ leva >vfic mettre les cotbeil" 
^les aux pieds de la Reine » £c 
. t£(nic à genoux , £l fortitfaiis 
avoir eu la force de rien dire 
à cette Princeflè.iiefperencc 
.^e Hita le fui vit , ^ ce ne 
.fut qu'à elle qu'il apprit que 
ce prcfent vcnoit d'Alniora- 
dine. Il congédia les autres 
efdaves, & s'étantiait con- 
duire au bois des trois Fon- 
taines , il ne fe vit pas plutôt 
en liberté qu'avec un tranf-' 
port dont il «efût pas le maî- 
tre : Que vous aviez raifon ., 
'Prinde£ s'écria^t-il , quand 
vous m'aftariez que l'Alem- 
brc étokune merveille » mais 
Jielasi ces jardins 9 ces eaux 
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& cette magnifique (truâiure 
n'en font point les beautez : 
c'cft F^'lime , . c cft cette in- 
comparable Princefle qui fait 
tous les charmes de ce Palais. 
Il i£ tue à ces mots » & Ton 
amour , qui , jufqu'alors n*a- 
voiieu qu-'une peinture pour 
objet, en ayant an réel & di- 
gne de fa violence , on peut 
dire ^u'il en augmenta de fa- 
çon à luifaireconnoître que 
fa flamme feroit éternelle. Ce 
fut dans le dlence qu'il s «toic 
impofé que , faifant une exa^ 
<5te recherche de fes fenti- 
mens , il fe trouva heureux». 

, & cepeiidant à plaindre. Heu^ 
reux d'aimer^ d'adorer une 

. Prince(& fi digne de l'être , 

mais 
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xnais à plaindre d'ignorer C\ 
Zéluma avoir rrouvé des dif- 
po {irions favorables pour lui, 
ôc de craindre de n'en erre pas 
aimé un jour. Pour s'arracher 
une idée fi cruelle , il voulue 
voir fi le portrait de Félimo 
Avoir bien tous les traits qui 
venoienrdelefraper nouvel- 
lement, il le cherche &c ne le 
trouve»point. Cdt accident le 
toucha vivement , & cette 
ame qui fupportoit avec tanc 
de courage une fatale capti- 
vité, ne pu foûtenir la perte 
de cette peinture fans en être 
accablé. Mais tandis qu'il re- 
voit auxconféquences de ce 
dernier, malheur > la PrincelTe 
Almoradine qui avoic choifi 
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les jardins l'Alcmbrc ou lé- 
monde n'abordoic pas com'<- 
nie dans l'Albifain pour ca'-- 
wetenirjoraé fans être inter- 
rompue , en fortic peu dcr 
cems après lui en tra-verfàni;; 
une fupcrbe reriaffe qui fe- 
paroic (en apparcemeni de- 
. celui du Prince Abdclec fott^ 
père. Elle vit briller quelque 
çhofe a Tes pfeds , elle ^prend^ 
& trouve le portrait quicau- 
fbit en ce moment tancd'inr 
.quiétude à Dom Alvarc. Al-- 
moradine y. reconnut fans, 
peine la Princeflc de Grena- 
de , ourr-e les. traits diâS^iies;. 
à méconnojtrcfy. il n'y avait; 
qu'elle & la Reincenrre tou- 
t£^ les I^imejsde ce.Royau- 
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tne qui euflcnc les chierveux 
Ic^lonas. Cette vue la fuprit } 
^ ne pouvant deviner qui 
pouvoit avoirpo^ede & per- 
du cette peinture , perfonne 
de la Cour uVtant venu ce 
jpur-ïà cbci. cUc. Ses' foup- 
çpns s'arrêtèrent fur Jôraé.-' 
CEette penféc lui 6t prendre. 
la refolution de fe iervir de 
oe coup du hazard pour lui- 
^erfuadcr qu'elle fçavoit foa^ 
l^cret : en^ etfet elle monta^i 
dans Ton chariot enformanc: 
. <ent projets diâerens y^fic-fe 
rendît auPalaisdérAlembfC/ 
^1 étudiant le»' termes donci 
«lie devoir fe fervir ppu^coa^t^ 
vaincre Jôraér. 
li ctok ccp£QdaatJïc{le,dai!ï»i 
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le bois où , couché au bord 
d'une des Fontaines qui cm- 
beliflbient ce lieu , ilaccufoit 
Ze'luma d'un ingrat oubli ÔC. 
de ia caufe de tous Tes rfial- 
heurs , lorfque fes regrçts fu- 
rent interrompus par les voix 

de quelques perfonncs qui 
iènibloiene sapprochèr de 
l'endroit où il ctoit. Son pre- 
mier mouvement fut de fc 
retirer » mais s'apperccvant 
qu'une allée d'arbre toufuj 
enchaînez d'une épailîe palif- 
(ade le feparoit de ceux qu'il 
encendoit , & par confequenc 
i'empêchoit d'être vu. Au lieu 
' de s'éloigner , un defir cu- 
rieux le força de s'approcher 
de la paliââde > ôc Icparanc 
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doucemenc quelques bran- 
ches, il vit &c reconnût la 
Reine & Félimé a^Gfesfur un 
lit de gafon. Malgré l'agita- 
tion defon cc£ur,ileu]; aifez 
de force fur lui-même poui 
ne point faire de bruit , & 
prêtant Toreile avec atten- 
tion , il entendit que Ri Prin-- 
cefle de Grenade continuoic 
ainfi la converfation. 

Ouy, Madame , Almcn- 
for confent à cette alliance ^ 
ie Prince Zéluma n'a pu l'en 
diiTuaderi le Roy le veut, ôç 
je me vois contrainte à fuivrc 
.les ordres d'un Monarque ini- 
pericux & d'un père cruel > 
Mais Fclime, lui dit là Rei- 
ne j comptez- vous^ mon ami- 
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- tié pour rien , je parlerai x- 
Almcnfor j. j'encoaragçrai; 
Zéluma à s'oppoièrà Tes vo-* 
loncez , ôt je me jetterai mêr- 
me aux.. piecU du Roi s'il le. 

ÊlUE.. 

Aiii c'en eft'tropy.Mada."?! 
me , décria la PrinGefTc : Vô-« 
treMajefténe fonge pas qu& 
Jç fuis fa fu jette. Noa,non>. 
lui dit la R,eine en4'cmbraf- 
£ïjn&> le Trône que j'pccupe - 
eO;' trop cliancelanc pour jie. 
{^s profiter du peu de cems. 
qiie j'ai à y. être pour vau&> 
tendra heureufe i mais.'Prin'^' 
cc-flc , .coatinuar-t^elie , vous- 
ne me parlez point de Ûom 
jS^lvare, tout ce que Zéluma« 
m!en,<a.'dit ra*à-{I. fort prcvc.-!- 
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nue enfa faveur, que l'incered 
c|ue je pren&raux EfpagnoU^ 
s'eft beaucoupaugflieaté de-r 
puis>que je ftai que le.£ls <la< 
Ouc de riiifancade vous ai'- 
me. Dom Àlvare furpris dc. 
s'encendfc notnmef ,^. redou- 
bla fon attention pour fca^ 
■voir la rcponfe de Fclimes 
2cluma>.dic-ellè en rougif* 
fane, noiiu la dépeint d'une. 
manière qui prouve ai.fémenc^ 
fon amitié pour lui ornais >~ 
Kladame, le ierviee que Dom>. 
Alvare lui rendit ,,lorfqu*il- 
fiftenBfpagnie pour voir Do-» 
na. Elwre fa fœur , ra*a fou-^ . 
"vcnt fait croire que fa rccon- 
• BoiiTance le faifoit parler. Ce-^ 
pendant,. Madame , puifq^ue 
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vôtre Majefté veut bien en-? 
trer dans des fecrets de pea 
d'importance pour elle : j'a- 
vouerai que Dom Alvare , tel 
que Zc'luma nous la repre- 
fcnté, a bien augmenté l'a- 
verfionque j'ai pour Abena- 
ma. Quelle joye pour rilluftrc 
cfclave d'entendre un aveu 
{î favorable à fon amour , il 
ctoirprêt des'expofer à la tir 
gucur des loix en s'allant jec^ 
ter à fes pieds , lorfqu il vit 
Almoradine qui venoit à lui. 
Il fortit du lieu où il ccoit-& 
fut au-devant d'elle avtc 
quelque chagrin de ce qu*eU 
le mettoit obftacle à fes tranf- 
ports. Joraé , lui dit- elle, je 
vous ai fait long-cems atten- 
dre, 
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dre I mais j'ai voulu vous laiC- 
Xcr celui de conûdercr les 
beautez de l'Alembre. Ce 
lieii m'a d fore charmé , Ma- 
dame , lui répondic - il , que 
^e n'en Fuis point forci ; &les 
ireâexions que j'y faifois fur 
mes malheurs 6c vos bontez 
m'ont tellement occupé , que 
les jnagnifîcences de ce Pa- 
lais n'ont pu trouver place 
dans monefprit. Cette indif- 
férence, reprit -elle, me fait 
voir que voui êtes accoutu- 
mé aux grandeurs des Rois. 
A ces mots elle le fit entrée 
dans un cabinér de myrthe 
qui étoit danis le plus épais 
du bois , oùsVtanc ailîfe & 
Dom' Aèvare fe tenant de- 
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bouc (levant êilc., cll€.gaT<îà 
quelque tcros le "Clence, En- 
fin relevaiii les yeux qu'elle 
^voic tenu biiifez .: Jocaé « 
lui dic-dlc , je fcai tous vos 
fccrcts î c eft en vain quevous 
vouderie« feindre , voyant 
qu'il changeoit de couleur & 
qu'il (eptépatoit ^parler. Ne 
m'interompez point , pour- 
fuivit-ellc > & voyez il je me 
trompe s \t (cai que v6tr« 
ïiaifFance eft illuftre , & qu en 
portant dbsz moi les mar- 
ques de l'cfclavage, vous laa- 
guilTez 4ans les chaînes àc 
la Princefiede Grenade 4 que 
vous en avez le powf ak , & 
que v^cce triftefle ne vient 
que d'êtce tombé en d'autfâs 
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'maitis que les iîenAes. Parlée 
À prefent Joraé , & rçcon- 
'noifTeï rcltime que j ai pour 
vous eu me faiCanc un aveii 
ffinccre.Les foins que je pren- 
drai de vous rendre heureuXa 
A^ous forceront de me crou" 
Yer digne de cette confiance. 

Dom Alvarfi cconné de 
-^oir Almoradine û bien in- 
^ruite, &c pénétré de fa ge^ 
fierodté ne la regarda plus 
<|ue comme une amie qu'il 
ic Êilloit acquérir , & voyant 
■qu'elle attendoit fa repon{è<: 
Ce ferojc mal vous marquée 
mon ref{}e6l & ma recoQ- 
'fioiâlâhce,, Madame.) lui di^ 
il enmetcânt un genou ea 

terre, qui; de me: déguifec 

G rj 
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plus long-tcms. Je l'avouerai 
le Duc de l'Infanyidceft moa 
■perc , Félime cft l'objet <lc 
mes vœux, mais nion eicla^ 
vage n'çft point volontaire. 
Ënluite il lui conta Ton avan*- 
ture avec Zeluma , la naiC- 
fancedc fon amour pour F«- 
lime, ^ la façon dont il fut 
prit à Zahara par le Capitai- 
ne Hali d'AouD. Ain(i, Ma- 
dame , continua-t-il , je ne 
connois encore que les mal- 
heurs , mes premiers expl<z;its 
ont été enfevclis avec moy 
dans l'efclavage , la grandeur 
de ma paâîon elt ignorée de 
celle que j'adore , Zeluma 
ne s'elt point ofFett à mes 
•yeux depuis deux mois que 
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je fuis ici , & ce rvcft que par 
un trifte recîc que je. recon- 
nois tes bonccz de la gene- 
rcufc Almoradine. Levez- 
vous, Seigneur, lui ditcecte 
Princçflè , & ne vous tenez, 
pas davantage dans un ref- 
pcâ: que Dom Alvare.ne rac 
dôic point. Je ne croyois pas, 
continua-t-clle après l'avait 
forcé de fe relever , être (i 
prés de celui qui vicnc* de 
répandre lefang des Maures. 
Hali d'Aoub publia à fon re- 
tour les avions prodigieufes 
d'un homme qui, feul & fans, 
armes que Ton épée , en avoir 
faic trembler crois cens > mais^ 
qu'il croit mort de fes bleffut 
tes àvanc qu'il eue pu fçavoir 

G. . . 
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ion nom, & je vois bien pas 
vôtre récit maigre vôtre mo"- 
deftie que vous êtes ce Héros, 
redoutable : mais enfin. Dora 
Alvarc , je vous ferai voit 
^ue la geiicroGt« règne par- 
mi nous comme chez les £(r^ 
pagnols. Vous verrez Fclimc 
Se Zéluma ,. & vous fortirez: 
de Grenade quand vous vour 
dteài : je n abulerai point de- 
Vôtre fcccet , & pour com- 
mencer à vous le prouver jc: 
vous rend ce portrait , dit- 
elle en le lui donnant ». qui 
le premier m*a inftruite d une 
partie dès chofes que vous 
venez de m'àpprendrc.Dom 
Alvare la remercia avec des. 
termes fi vifs j. qu'il ne luii 
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(b ta ei»^uêt£ de Grenade 7$ 
&E pas (Umcile de connoîcre 
la R>roe de Con amour pour 
pélime r enfuite cer illudre 
efcbwe crut devoir lui dire 
ce qu il avoir entendu de U 
«onver£àcion de la Reine ^ 

I 

de la Priucéâe de Gfenade , 
Se lui demanda, avec empref-* 
Cernent quel étoic cet Abc* 
aamard donc elles avoient 
parlé. Alrnoradine lui apprit 
qu'il étoir Prince de Fez éc 
qu'il de voit épou&r Félimc 
en recompenfe Àes fervices 
qu'il avoir rendus à Boadilly 
pendant les troubles des Zé* 
gri»^ 6c^ des Abin£crages ^ ôc 
qu'il dévoie faire entrer des 
troupes dans Grenade pn cas 
quç ie^o^ deCafixU&ea vosl» 

G' in j 
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VufTenc faire le fiege comme 
on avoit fujccde le craindre. 
Mais enfin , pourfuivic-elle • 
mettons la Reine de vôtre 
parti .1 vous n'ignorez pas 
qu'elle a ccé élevée en Elpa- 
gnc,&je fcai qu'elle coriler- 
ve dans Ton ame une Ci forte 
inclination pour cette nation» 
que je ne^oute point qu'elle 
ne vous voyc avec joye, & 
qu'elle ne contribue de touc 
ion pouvoir au bonheur de 
Félitne > nous trouverons biéa 
après les moyens de vou.s 
délivrer d'un rival que je pré- 
vois ne vous être pas lacvg- 
tems redoutable. 

A peine eut -elle achevé 
ce& mots , qu'elle apperçuc la 
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Reine & la Princefle qui ve- 
noient à dcffcin d'entrer dans 
le cabinet de myrrhe. Almo« 
radine fit éloigner Dom Ai- 
vare & s'avança au-devanc 
de la Reine, qui , furprife de 
la trouver dans ce lieu ne 
put lui an cacher Ton étonne- 
ment ; quoy feule ici , lui dit*- 
elle en l'abordant^ quel def- 
fein vous rend aujourd'hui (i 
folitaire. Celui de voir vôtre 
ItAa^cfté Tans rémoins , lui ré- 
pondit Almoradihe, pour là 
lupplier qu'un efclave digne 
d'un fort plus heureux puitfe 
patoître devant elle. Comme 
il eft défendu par nos loix à 
tous les mortels de lever les 
yeux fur le foleil qui nous 


,ecUîre 9 je venois (ieman(&^ 
à cet aftre ,. cQncia4]a''C<'êlle 
en bai'fanc k malB de là Réti- 
ne , <tue cet ekhve 'puiiSs: 
j^iiir un tnomem de £es di-^ 
^ins rayons^'aftccdom vou» 
parler , belle Almotadine >. 
kii dit cette Priacciï&cn rem*- 
bradant , ne vou^ refofera >a-r 
Biais rien > & votis.demaiid£9^ 
trop gaîamcnt pour ne pa^ 
touc obtenir. Nous .fommei 
ièute&yfaites v^nit l'heureaji' 
captif que vausprotcgczI.AV 
moradine ayant jette les ycuat 
fur i'endjcoic OM Dom Alvaré 
*étoit rcûré>& l'appercevànt 
entre les arbres '.-. Approche» 
Jorae, lui. dicrelle * <&s vene4 
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c[a"cîk vous permet de pa?* 
Ebîcre devam: elk. 
•' Dom Alvare ctoic ùit de- 
manière à s^iatiiiec les regards, 
/^ic tome la terte, Se Tous uj:^ 
Isabiidefclave oncUftingaok 
aifémcnc fonillaftre haifTati^' 
ce. La Rek^ &c furprife da 
If air majcftuciix avec- lequel 
il l'aborda »&: Félime iènttr 
a fa vue une émotïon qui li^ 
£t fougtr ians en. fcavoix la. 
caufe. loraé £e. jetta^aux pie<k 
de la Reitie y & ectcc JPfiiv- 
ceâè lu^a^aac ordonne: de Te 
relever. Il me fcnÉbic , dit- 
elle ea fe toturnaai du cote 
de F^lime, que c'cft le mê- 
me qui^ m'a. canrôc pre fente: 
Jss âsurs^' Aimoradine. Qiiiè. 
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Madame , lui répondit Oom 
Alvare , j'ai eu cet honneur 
Ce matin, & dés ce moment 
(î j'eufle ofé j'aurois dema»- 
dé à vôtre Majjfcé fa protc- 
âion dans an pays ou touc 
lui elfc fomnis» mais la Priii-: 
ceiTe Almoradine , touchée 
de mes malheurs , a voulu riie 
prefcnter elle-même à l'illa- 
ftre Reine de Grenade. 

Dom Alvare prononça ces 
paroles avec une fi noble 
hardieiTe , que la Reine né 
put lui rcfufer fon admira- 
tion j & lui ayant demandé 
fon nom & fon pays , Dom 
Alvare , voulant profiter de 
cette queftion pour connoi- 
ffre les fentimehs de Félime 
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avant que de Ce découvrir , je 

fuk, Madame lai dic-il, fu-- 

jet des Rois de Caftille , mon 

■pcre ayant été Gouverneur 

du fils du Duc de rinfanta- 

de je fus ëlevc prés de lui, 

il m'honora de (a confia nce^ 

jôl comme je ne le quiccois 

jamais , je me trouvai avec lui 

à rentreprife de Zahara. 

Mais l'ayant perdu dans la 

ifoule des ennemis qui l'cnvi-' 

tonnèrent ; & ne doutant 

^oint qu'il ne fuccombât fous 

^^eurs coupj 4 je ne ménagai 

plus ni ma vie « ni ma liberté» 

je me jettai au milieu des 

Maures qui furent bientôt 

maiftre de ixion fort : ôc le 

' Capitaine Hàli d'Aoub m'ar 


'^6 rHfioire fpcre^ 
yani pris , il m'amcfla à Gté^ 
nade où il me vendit au Pria* 
ce Abdelec. LaPrincefle Al- 
moradine a £i bien adouci la 
cigueur de mon efclavage ^ 
•<jue fans rinquictude <?ù je 
fais du deftin de mon mair 
Are ', je pourrois me croire 
iheureux. 

Pendant tout ce difcours 
li Reine & Fclime -feiregar- 
doienc avec les marques d'uà. 
grand éionncment. Hc<3uoy, 
lui dit la ïCcine^-vous n'avez 
<donc rien appris de DomAt- 
vare? - 

Non , Madame ,l(ii dit-ii. 
Avant cette fatale avancure il 
Revoit m envoyer en ces lieux 
pour inftruirele Prince Zfr- 
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lûma d'une aÔàirc importan- 
ïcev mais mon efclavage & le 
peu d'accès que les caji^fs ont 
auprès des Pcinces qu'ils ne 
icrsrent pas , m^ont ôté l'oc- 
cafion de m'acquicer de l'or- 
4Jre démon mail^l^re) Sc<:'e(l« 
continua- t4l en fe baifTanc 
^profondément , pour fuppliet 
•yôirc Majefté de me permet- 
tre d'encrer dans ce Palais & 
devoir le Prince Zélumaque 
i'ai eu la temecicé de paioilue 
à fcs yeux. 

Féiime ecoutôit Jofaé avec 
une attention ^ un plaifk 
dentelle éroit épou^rantée^ 
-ce qui fe paiToit dans foti 
cœur allafmoit fa vertu , l'itt'' 
tereû: qu'elle prenoic aux ar 
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vanturc$ de l'efclave & de 
Dom Alvarclui paroifToic un 
mélange aftVeux> mais com- " 
parant ce que Zéluma lui 
avoic die de l'un , & charmée 
de la perfonnede l'iiucre, elle 
conjuroiten fccrec leCiel que 
fes foupçons fuflcnc vérita- 
bles. Elle avoit cent fois ou- 
vert la bouche pour lui par- 
ler , & Cent fois la crainte 
d'en trop dire l'avoit forcée 
à garder le {ilence. La Reine 
qui lifoit fur fon vifage l'em- 
bai'às de foh cœur, continua 
toujours d'entretenir ]oraé » 
& apréj qu'il eût répondu à 
tout ce qu'elle youloit fcar 
vpir : Hé bien , lui dit-elle, 
dàimn à la même heure 

trouvez- 
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trouvez - vous ici , le Prince 
Zéluma s'y rendra avec nous. 
Reftez quelque ccms à Gre- 
nade on vous y rendra fervi- 
ce , Dom Alvare ne nous eft 
pas tout à fait inconnu , & 
vous ne pouviez en parler à 
des perfonnes qui y priflent 
plus d'intcreft. A ces mots 
ayant entendu un bruit qui 
annonçoit l'arrivc'e du Roy , 
elle lui fie fignè de fe retirer. 
Dpm Aivarc eut à peine le 
tems de la remercier , mais 
il ne laiïlà pas que de prou" 
ver celui de jetcer des regards, 
pleins d'amour fur la char- 
mante Princeflè de Grenade 
qui y répondit fans le voa- 
loic Dom Alvare fortic dâ 
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%<> Mijioire Jecrett , 
l'Alembre fans difficulté > 
rencra. dans l'Albifain pi 
amoureux &: plus charmé q 
nul amant ne le fut jamais 
il rêva long-tciiis à tout o 
qui venoit de lui arriver , c^ 
qu'il avoit entendu dire à Fé- 
limc avec la Reine hii don- 
noît la douce e(perance d'ê- 
tre aimé.. Il av.oic remarque- 
quelque chofe defi favorable, 
pour lui dans les yeux de cet- 
te Princeffe , qu'il croyoit 
qu'en fe faifant connoîtrc 
on récouterbit avec dautant 
plus de plaifir , qu'il pouvoit 
le flater d'avoir plu fous le- 
mafque trompeur d'une nai(* 
fance obfcure. Enfin toutes 
cesperifées fe réuniretvt ptmt 
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"Rai faire voir ^cc joie l*a- 
Tsao^ïà^ TUÏMvaz^ pour Ëlvire. 
i^ fœur i & dans ccs-<liiFerea* 
^es xcâexions il .aarpic goûcér 
une jOacisfa^on parfaite > {i> 
l'idée d'un rival lue le poin^. 
d'être heureux: ne l'eue cnoa* 
bice : Fautoritc du Roy , le- 
i^ng d'Abenamard & la fou^ 
«Diflwn-de Félime. aux- prdres= 
d'un père , Wi donnoient mv 
^fte lujecde <:raince) &dans> 
llimpetUQfîté de ioxi amour â&: 
<^j3 fa jaiouiîe 3. il .aturoic des> 
aec inftant eJierche & acta-^ 
^u<é le Prince de Fez-s'il n^cuci: 
craint de manquer aurefpeârr 
^u'il devoir à- la Pràncieile de^ 
Grenade* Ces diverst mouve-- 
jftietu l'occupèrent, j^urqu'^u» 

■ ' , H.ij) 
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recour d'Almoradine. 

Elle s'étoit long-tcms pro-J 
menée avec Félime pendanc 
<}ùe Bôadilly encretenok la 
Reine. Cette adroite Ptincef- 
fe ne parla à celle de Grena^ 
de que du mérite de Joraé & 
de l'envie qu'elle avait de 
connoîrre Oom Alvare > dont 
cet efclave lui avoit dit des 
«hofes furprenantes. Félime^ 
toujours en garde fur elle- 
même , ne rçpondoit qu'avec 
beaucoup de réferve > elle ne 
pût s'empêcher cependant de 
lui faire quelques qucftions 
fur le tcms qu'elle avoit Jo- 
raé , & il elle ne fcavoit point 
ce qu'il avoit à dire au Prin- 
ce fon frère. Je l'ignore , lui 


^e îd conquête de (jrendde. jjj 
dit Almoradine en là regar- 
dant attencivemenr , & tout 
ce que j'ai pii pénétrer j c'cft 
que que vous avez intereft à 
cette entrevue. J'en prend un 
fi grand » répondit Félime en 
lougidant » à ce qui regardp 
Zéluma , que vôtre pénetra- 
tionn*apasétéauffi loinqu'le- 
le croit. Almoradine aUoic 
répondre lorfqu'elle en fut 
empêchée par le Roy & Al- 
mahide qui fe raprocherent 
d'elles & rendirent la convef- 
fation générale \ mais elle fut 
{i trifte, Boadilly paru (i rê- 
veur & la Reine mondra tant 
de mélancolie, quecette com- 
pagnie fcfepara bien-tôt. Al- 
moradine prit congé de la 
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Reiae,.,&.c£[£e Prince (le fû^ 
vie de Félicne rentra. d^nsfoQ^ 
apparccmejit :: lorfquelles % 

vjtem fans^ i^oins iurpeâs», 
AimaJbide regardant tri(ie«^ 
jBient Eélime :.Ën6fi Piinœr'- 
&, lui dit -elle ) nos<:ommun&^ 
malheurs vooc a£hever de 
£brrer les aoeux dont ra,inicié- 
nous avoir unis. Vousr fcaAre3(. 
yàmour que }£ conferve pout 
rjEfpagne que je dois rcgar» 
4et. comme une féconde fz-^ 
trie , y ayant été éjeyée., ifi^ 
vous n'ignorez pas que i^ n'aii 
point d^autre créance ^a 
^elle de cette nation» Ainu j,, 
pour accorder mon. devoir 
av£c mon inclination >. ]& 
viens de faire tousjiicsiefFort&-. 


d'eUcon^eîtdèOrenaelè. rç^ 
auprès <lc BoadiiLy pour qu'il 
.fie une paix duraîjlc avec les. 
&OÎS de CalliUe , en>lai(&oc 
à Ces £ujçt& la. liberté d'cm- 
braflct Icut Rcligioa ,. de 
faire des alliances avec eux», 
& de leur teaâte un kom«- 
mage ou fa défaite entière 
ic contraindra bicnrtài:>. s'il 
n'y confent volontairement. 
Je lui' ai peine avec les plui. 
vives couleurs les horreurs, 
d-un ficge Si: fa perte inévir 
uabic ,. enfuite je lui ai par* 
ié de vous en- particulier >. 
en le prian t avec iaftance d& 
»e yxx^i point livrer à l!obn 
jet de vôtre haiBe ,. & de nç. 
me pas priver par ce mar^ 
aage d'une Ptinceflc à la^ 
cttidilc je fuis attachée par le 
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(àng & lam^dé. Mais je n'ai 
pu rien obcç/nir,il veuc faire 
la guerre , il veut que vous 
epoufiéa Abenamard » & en- 
fin il veut me défcfperer. Je 
prends à témoiiî le Dieu que 
j'adore, continua- 1- elle, que 
i'actendrois fans crainte tous 
les maux que }e prévois, fi je 
pouvois empêclier ceux qui 
Vous menacent. A h! Madame, ' 
lui dit Félime, que ces maux 
font adoucis par l'intérêt qu'y 
prend vôtre Majefté j mais de 
grâce n'augmentez point les 
vôtres par cette genereufe 
compamon, & permettez que 
je me plaigne de ma trifte dc- 
flinee fans troubler le repos 
de la vôtre. Noiï>nQnvlui 

die 
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dit la Reine , ne craignez 
point de me toucher , & pouc 
vous montrer l'intcreft que 
je prends à tout ce qui vous 
regarde & détourner les tri- 
ées idées qui nous occupent, 
je vous dirai que refclave 
d'Almoradinc m'a paru ref* 
fèmbler au portrait que Zélu- 
tna nous a fait de Dom Alva- 
rc. Felimc ne put s'empêcher 
de rougir à cedifcours.Je vous 
avoiierai. Madame » lui ré- 
pondic-clle , que cec efclave 
a fait naître dans moncœur 
desCentimensqui reifemblenc 
fort à ceux que Zéluma veut 
01'infpirer pour Dom Alvare» 
& que G j'étois dans une û" 
plus heutcufe > je fou'* 
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haîtctpis que Dom Alvare fut 
fait comme Joraé , ou que 
Joraé fut lui-même le âls da 
Duc de rinfantade* Cepenr 
datic , Madame , Almpradine 
m*a parlé d'une manière \ 
me faire penfer quccetefcla- 
ve n'eft pas ce qu'il paroîc , & 
je croi qu'il encre quelque 
myftere dans Tcntrevuë qu'il 
vous a demandée avec Zélu.- 
ma«. 

Je le pcnfe comme vqus , ; 
lui dit la Reine >,npus en fe- 
rons inftruites demain» je vais 
faire avejrcir Zéluma î mais 
ccpeadafie » PrinçeiTe ne i^i 
parlez de rien » je veux qu^ 
fa furprife où fejS difçoujrs 

nQus4ecouvreac ce que nQUS 
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voulons fcavoir. Ces Prin- 
-ceiïes s^mrednreaç encore 
quelque lems , mais comme 
il écoit tard & que la Reine 
de voit diner feule avec le 
Roi , Felime fe rctira^dans fon 
appartement Icfprit fi rempli 
Àe Dom Aivare & de Joraé , 
que cet iliuftrcefclaveturoit 
eu lieu de fc louer de foa 
fort s'il avoir fciî tout ce qui 
fe paflbit de favorable pour 
lui dans le cœur de cette Prin- 
ccfTe. Cependant Zéluma; 
n'etoit pas tranquille, la.-Tïc- 
veavoit finit par le combiac 
de Zahara , ôc la guerre lui 
. ôçoit les moyens de. revpit 
Dpna Elvire. L ordre quiî 
reçût de lancine de. fewu- 

■£i 1 ij • 
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ver le lendemain au bois dc& 
trois Fontaines l'inq^iéroic , 
il ne pouvoic comprendre à 
qael deflèin cette PrincefTe 
vouioit l'entretenir dans un 
lieu fi folieaire , puifqu il a voie 
droit d'entrer chez elle à rou- 
les heures du jour. Il courue 
chez la PrincefTefafœur pour 
fçavoir fi elle ne fcavoic rien 
de ce que lui vouloir Al- 
xnahide i mais fuivanc ce qu'- 
elles s'<toieac promifes elle 
atTura Zeluma qu'elle igno- 
roit que la Reine eut quel- 
que chofe à lui dire. Ainfi il 
K viccontraintd'atcendrc juC- 
qu'au lendemain pour en%re 
inftruit. • 

' Dom Alvare atcenddk en- 
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cote plus impatiamment que 
Zéluma le moment fortune 
ou il dcvoitfe faire connoî- 
cre ) & jamais nuic ne lui paru 
Il longue que celle qui pré^- 
ceda ce grand jour. Il vinc 
enfin ce jour heur'eux , & cet 
itiullre efclavevfe rendit au 
Palais de TAlembrcavcc tpu- 
tes les idées qui accompa- 
nenc ordinairement les.par-* 
iaits amans. La Reine , lit. 
PrincefTe de Grenade & Zé- 
luma fe promenoient dcja 
dans le bois des trois Fontai- 
nes. Zéluma qui venoit d'êr 
tre inftruit qu'on ne l'avoic 
mené en ce Ircu que poue 
voir un homme qui lui ap- 
portoit des nouvelles de Doni 
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Alvare , en parloit à la Reiae 
& à Felime dans des termes 
qui exprimcienc vivemcnc 
fon amicié pour lui- Joraé cc« 
pendant les ayant apperçû ^ 
s'avança avec précipitation > 
& lorfqu'il fut zSqz prés de 
la Reine pour en être recon* 
nu>il fe jetta à fes pieds & (e 
baiffa profondement} aut^xu: 
pour fd cacher encore à Zé' 
îuma y que par refpëdk pour 
cette PrinccUe i maïs lorfqu'il 
fe fut relevé , Zéluraa , n'é* 
courant que les premiers 
mouvemcns de fa tendrefle» 
courut à lui les bras ouverts^ 
Ah mon cb^Dom Alvare % 
dit - il en 1 emb'raffiint , en 
croirai-je mes yeux , eft.-CG 
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l>icn vous que je revois î O ui 
Seigneur, lai répondit le fils 
^u Duc de rinfantadc» c'elt 
Dom Alvare qui pacoift de- 
vant VDUs.iCe(l; un ami fidel 
qui vient Tçavoir û vous lui 
aivez confervé Tamitié que 
Vous lui avez promiCe. Â ces 
mots : ils redoublèrent leurs 
cmbrafTemens , & Zéluma le 
prenant par la main fe tour- 
na du coté de' la Reine & de 
FéUme qui ne pouvoient re- 
venir de leur ctonHcmcnt, 
Madame > dit ce Prince à 
Almahidc , vous voyez l'il- 
luftre Dom Alvare > & j'ef- 
pere que ce nom vous fera 
pardonner les tranfports que 
;e viens de fâife paroiftre. 

i« • • • 
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Zélunia n*cut pas plûcôc 
nommé Dom Alvare qu'il 
s'avança pour baifer la robe 
à ccrcc P|jnceflë. Elle lui ten- 
dit ta main en le relevant , 8c 
le pre'fentant à Félime : Nous 
jugeâmes bien hier , lui dit- 
elle , que Joraé n'étoit pas ce 
qu'il vouloir paroiftre , & û 
Félime fuit mes fentinren^ 
elle ne doit pas être inienûble 
à cet heureux* changement 
Je prend trop de part , Ma- 
dame lui répondit cette belle 
PrincefTe , à la joie du Prince 
Zéluma pour ne pas voir a- 
vec plaifir celui qui lui a fau* 
vé la vie. Elle prononça ce 
peu de mots avec un feu dans 
les yeux ,qui paiTa jufqu'aa 
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coeur de Dom Alvare , & q i 
VafTura d'une partie de fou 
bonheur. Il répondit a ce dii- 
coura obligeant comme hom- 
me qui avoir autant de mo- 
dcftie que de generoficé. Les 
Princefles s'etant affifes au 
bord d'une fontaine , Doai 
AWajre & Zéluma fe tinrent 
debout devant elle , & la Rei- 
ne regardant Joraé avec un 
fourir charmant. Nous fça- 
vons , lui dit-cUe , une partie 
de vos avantures, mais nous 
ignorons celle* qui vous a 
conduit à Grenade i de gcacc 
inftruifez'nous-en,& noui, 
avouez ingénument li l'ami- . 
tiéfeule a caufé votre dégui- 
femcnt. ]'avois dcflèin , Ma- 
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dame lui répondit-il, de pa- 
roiftrc devant vôtre Majefté 
fous des marques plus glo-» 
rieufes que celles que je por- 
te ', &c quoyque mon cœuc 
foit entiéremem en cti lieux> 
jl'avoiietai avec fincerité que 
je ne dois mon efclavage qu à 
la furprife de Zahara Se \ 
l'amc interrcffée duCapitain^ 
Hali d'Aoub > mais , Ma'da- 
fne , je ne me plains plus de 
ma dedinée i puifqu'elle m'a. 
fait voir l'illuflire Reine de 
Grenade & lés feules perfon* 
ncs de qui dépendent le bon- 
heur de ma vie , dit -il, en 
regardant Félimc & Zéliima^ 
Je vous répond pour tous, 
lui dit la Reine , de l'enYié- 
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qa ils ont de vous fervir. Mais 
t)om Alvarc, continua-i-ellc> 
croyriez - vous voir dans la 
Reine des Maures une femme 
élevée en Ëfpagne , & ce 
pourr6ic-il. que vous ne me 
connuiliez point. Les rares 
qualités de t'incomparable 
Almahide , lui répondic-il » 
ont trop fait de bruit en Ëf- 
pagne pour qu'il me foit per- 
mis de la méconnoîcre} & là 
foUtude où j'ai été élevé n'a 
pas empêché qu'une partie 
de fes avantures ne vinfTenc 
jufqu'à moi« Le rang où je 
fuis montée* dit-elle en l'in- 
cerrompant modérément, ne 
m'a point fait oublier vôtre 
nation >. & j'ai toujours coa- 
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fervce le cœur d^ne chr^ 
tienne dans un lieu où règne 
Mahomet. Les Efpagnols me 
font chers , des incerefts par- 
ticuliers m'attachent pour ja- 
mais à eux : ainfi, Oom Air- 
varc , vous devez tout atten- 
dre d'une PriiicelTe qui £e 
trouvcroit mille fois plus heu* 
reu(e ibus la p^ùilànce de vos 
Rois que fur le trône de Gre- 
nade. Je n'héfice point à Ùitù 
connoître mes véritables fen- 
timcns devant Zéluma , je 
fuis fûre de fa difcrétion 6c 
Ces vertus me* font prévoie 
qu'il reviendra un jour de 
l'erreur où vivent les Maures. 
Cependant profitez de votre 
fejour en ces lieux • 6c les 
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'quittez ié plûcôc que vous 
pourez. Nipus aurions tout à 
craindre il vous y étiez re- 
connu , Ferdinand fe prépare 
au fiege de Grenade , & vôtre 
déparc eftnecefTaire pour vô- 
tre gloire & le repos des per- 
ibnnes qui vous lonc chères» 
èc comme je n'aurai pas toû- 
^urs la liberté de vous en* 
cretcnir,fouvenez-vôus Dom 
Alvare de faire traiter les 
Maures avec bonté , c'eft tout 
ce qu'exige de vous leur roal- 
heureufe Reine. Cette Prin- 
cefle fe leva eh achevant ces 
inocs> & voyant que Pélime 
£e préparoiï à la Cuivre : De* 
xneurez , lui dit-elle yôc vous 
joignez à Zéluma pour nous 
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faire un ami & un proteâeur 
de Dom Âlvare. Félime fie Ces 
cfForcs pour la retenir i mais 
cette belle Reine lui repre- 
fentant l'iiumeur farouche de 
Boadilly, lui fit entendre qu'il 
feroic dangereux qu'on là 
furpritavec un Etranger mal- 
gré fa préfeiKre & celle de 
Zéluma. Ainfi la PrinceÛè 
fut contrainte de la laifTer re-* 
Joindre fa fuite qui s'étoic 
écartée par refpeâ. 

Dom Alvare ne fe vit pas 
plutôt en liberté d'entretenir 
Félime &c Zéluma , que re- 
gardant le Prince avec des 
yeux où l'amour & la crainte 
fc faifoient prcfque voir éga- 
lement. Enfin Seigneur , lui 


v 


de la conquête de Grenade. 1 1 1 
^it'il, vous me voyez à Gre- 
nade avec les mêmes fend- 
xnens que m'infpira le prefenc 
que vous me fiftcs en Efpa- 
gne , & je viens vous deman* 
<lec quel fera le fore de la. 
plus vive & de la plus refpe- 
û:uc\i(c palfîon qui fut jamais. 
Toujours heureux j lui die 
2^éluma , s'il dépend de moi> 
jnais ma fœur ^ concinua-c-iL 
en fe cournanc ducôcéde rér . 
lime , vous pouve? tout pour 
Dom AlVare^, vous fçavez 
qu'il vous aime > c'efl: à vous 
à prononcer > je fouhaice quç 
fon mérite farfe décider vôirç 
cœur fans avoir égard aux 
.volontC2 d'un frère qui vouç 
a déjà faic connojftrc quefosi 


iti Mifiotre fecren ^ 
bonheur eft attaché à celui 
de cet illuftrtf ami. 

Ouy , Madame , lui dit 
Dom Alvarc en fe jettant à 
fes pieds , j'adore la divine 
Princelfe de Grenade. Elle 
auroit toujours ignoré la té- 
mérité de mes vœux fl le 
Prince* Zéluma ne les eut ap- 
prouvez î vous fçavez toute 
l'étendue de mon crime , ju- 
gez à prefenc , Madame > mais 
longez que ma vie ou msi 
mort dépendent de vôtre ar- 
reft. Féiime £t voir pendant 
tout ce difcours une inquié- 
tude qui marquoit Tembar- 
ras où la mettoit la neceflité 
de répondre. La préfence de 
pom Alvare avoir fortiHé 

l'inclination 
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Pinctinacion que Zéluma 
avoic fait nailife dans fon 
ame. Elle aimoic Joraé , & 
cependanc elle craignoic de 
le dire ; mais lorfqu'on cède 
à l'amour, ileft biendifEcile 
de le cacher à l'objet qui 
l'infpire. Cette jeune Prin- 
ccffc éprouva 4^ùs ce mo- 
ment la force de cette paiTion» 
& malgré toute fa reuftance» 
elle fe vit contrainte de fui- 
vre les mouvemensde fa tcn- 
drefïè en prononçant ces pa- 
roles , après avoir obligé 
Dom Alvare à fe relever : La 
Reine vouseftime, Zéluma 
parle pour vous , mon cœur 
eft de concert avec cux,pou- 
vcx-Yous douter de vôtre 
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bonheur? 11 feroit di£Ecite 
d'exprimci lA cranfports de 
Dom Aivare à cet aveu char» 
maoc ', fon £lence » fes roa~- 
pirs » Tes regards, Tes difcours,, 
enfin coûtes Tes adions prou- 
vèrent fa joye & L'ardeur 
donc il brûloir. Félime en 
rougit ,, Z clama en fiit tou- 
ché, accès trois illuttres pcf— 
fonnes firent encre elles une:- 
converfatLonaufli tendre que 
fpirituellev La PrincefTe de 
Grenad^e devenue plus har- 
die parla dé(^larâtion qu'elle* 
vcnoit de faire , & encoura- 
gée par lapréfencé du Prince 
ionfrcre , dévoila tous les re- 
plis de fon cœur dans cet etL- 
«ctieu i & après avoir admi- 
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la force de leur deftinée 
ui les a^oic faic s'fimeF fans 
e connoiftre ^ une réâexioii 
^âcbeufe ayant mis fur fon» 
Tifagc les mariQfuesU'une tri- 
ll:e(& que la vue de 0om Al- 
Tare en avoir chaÏÏees. Helas« 
dic-elle ! nous ivdus abandon-^ 
nons à la joye , .& nous for-' 
Kïoas des projets de bonheuir 
dans le tems <jue tout s'af- 
lembk pour le troubler^ Dom; 
Alvare ne fonge pa& qu il» 
asi'eft point maiitre de fom 
fore > & que le mien dois 
bientôt me feparer de ce que; 
y2\ déplus cher,; Ah ! Mada^ 
me r lui dit7il> quelle funede. 
idee'Êkices- vous fucceder à. 
€£Ue& q;ui font ma felicit&3^ 

Kijj 
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mais divine Princcfle , conrî^ 
nua-t-il , qupyque je dépen- 
de & d'un pcre & d'un Roy, 
j'ofe vous apurer que le der- 
nier a a^2 d'eftime pour le 
Duc de t'Infanrade pour lut 
tout accorder , & que mon 
père a trop de tendreilè pouc 
moi pour ne pas approuver 
te glorieux choix que mon» 
cœur a fait; Ainfi ce n eft qu'à 
Grenade que je dois craiar^ 
dre de voir confondre le doux 
efpoir dont je m'étois flatté) 
puifqu'écant foumife aux vo- 
Ibntez de Boadilly & d'Ai- 
menfor , vous ne ferez fans 
douce pas pour vbUs y fou-^ 
ftraire lès mêmes eâForcs que 
je ferois auprès d'Alphonfe 
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^ de Ferdinand s'ils avoient 
Vinjufticc de s'oppoCer à mon 
bonheué. Je ne vois pas , die 
alors Zéluma,pourquoy vous 
cherchez l'un & l'autre à vous 
affliger inucilemenc. Le plai^ 
fir que j'ai eu à revoir Dom 
Alvare m'a empêché de vous 
apprendre une nouvelle qui 
doit vous rafTurer , puifqu'Al- 
menfor me die hier au foie 
que , pour des raifons donc 
il m'inftruiroic , il avoir obte- 
nu du Roy que vôtre himen, 
■die- il enadrcifanc la parole à 
Félimç, ne fe feroic qu'après 
que le fiege de Grenade fc- 
Koit terminé > & comme la 
4iYifion qui y règne me don- 
ne lieu de croire que nous 
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, ne refîfterons pas aux force» 
des Rois de Gaftillc- Je ne 
prévois point cjuc le Prince 
de Fez vou« foie fort redou- 
table. Ce difcours rafluraces» 
deux cendres amansydc remir 
pour quelque eerns la trao- , 
quillité dans leurs âmes } ce- 
pendant k Princeflc, crai-= 
gnant qu'un fi long entretien» 
ne parut Extraordinaire , fie: 
eonfentir Zéluma ôc Domi 
Alvare à la laiflcr retirer. Ce 
qu elle fit après que cet illu- 
fire efclave eut obtenu d'eli© 
la permiffionde la vois qucK 
q^uefois en ce lieu. ^ 

Dom Aiyàre fe voyant feulsi 
avec le Prince d:e Grenade >^ 
xiie voulut pa«':dij^sec à lui^^ ' 
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'Caire coaaoiftre qu'il fçavoic 
une partie de £bn fecrec > ^ 
le regardant avec cendreiTe s 
Hé bien > mon cher Zéluma>. 
lui dit- il , v.ç>us ferai^je inu- 
tile ea Efpagne >. & ne puis-. 
, je y parler pour vous comme 
vous avez fait, pour moi à 
Grenade. Zeluma changea» 
de couleur à cette qucftion :. 
Hélasj vous pouvez, tout, lui 
dit-il S- mais je crains.... Non» 
non ,. interrompit Dom Al- 
vare , vous n'avez rien à; 
craindre > & je trouve ma. 
fœur trop heureufc d'avoir 
ffû vous plaire. Enfuite il lui 
apprit de quelle façon il avoit 
découvert foa amour. Enfin,, 
cootinua-t il^moacher Zér 
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|uma , je vous promet que G 
je puis revoir le Duc de l'In^ 
Êincade , de ne travailler h 
mon bonheur qu'après avoir 
afTuré le vôtre : aind ccnxGiCx 
à mon amixié la tuifTance de 
vôtre amouc àc la caufe de 
vôtre déguifement en Efpa- 
gne. }e ne puis moins faire^ 
lui répondit Zéluma y pour 
un ami qui vient de meconr 
fervcr la vie pour la féconde 
fois. Alors s'étantaifis l'un fie 
l'autre , Zéluma commença 
fon discours en ces termes ; 
Je me trouve obligé , mon 
cher Dom Alvare , de rap- 
^Uer à vôtre mémoire une 
partie des cbolies que vous 

fçavcz , pour vous faire cn^ 

fendre 
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rendre par qiieUe avanture 
la charmante Elvire s eft of- 
ferte à mes yeux » car bien 
ôae vous foyez de deux ans 
plds jeune que nôtre Reine, 
fc fuis perfuadé auc vous n'i- 
gnoret paslacaufe du féjouc 
qu'elle a faic en Efpagtie. 
Non fan^doute y lui die Dom 
Alvare , :& pour vous épar- 
gner un récit qui pourroic 
«tetourner de vôtrc^lprit tou- 
tes les idééidont |e ibuhaite 
que Vous me faffiez part , je 
^ous^irai que je fçai que le 
PrincTe Moraïfel,pcrede l'il- 
luftre Almahide vôtre Reine. 
Voulant paffer de Grenade en 
A^ique avec toute (a fainillei 
£c naufrage furies côtes d'£f- 
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bk k fie 4çla9aeï j quç qc 
walJjew lui ^«iva pr5;f(ju*à. 

itm pour lois à tiiK fujpQc|;>Q 
sqsICqa qu'il % for k^ 6«ï4«T 

de. I^ nsfçr , ^. qUQ p^r une 

^f a.ivdçs «lïies » il 6t p^ftir plu^ 
içutf « €balii>iip^9 pQur (aMvei[ 

prés \. pc*if i ^^ fJEMik geao^' 

^ui ft aiv<}i!C pour, liorib q;U^ 
^usicre 4n^, ^ ufig partie 4q 
IcujJ ç<juipage fi^reoc g rao-f 
mdç la. fureur (ks.eau3^ ^ qu^ 
te DuQ ** la Duchcflç d'Ar.-t 
CAS k«;ieçur.Qnc chez «jUiart 
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vec tant ^amitié i que Mo- 
raifel lue oblige de â<iecou-o 
vrir à eux > & qu'enfin la D^r 
'çbeiTc ë' Arcos prit une fi forcç 
Xtïïàtzm pour U ieuae Al- 
mâhide , qu'elle obtint dç 
Moraïfei , eii reconnoifTancç 
de la reeeption qu'on lui avoiç 
faite » de la lui laiâ&c pour 
être élevée avec le jeufte Poil- 
ue de Léon fon 61s qui n'ar' 
Yoit aa(& quç cinq à fus ans; 
^ que riiilgré la tendreté 
pa.ternelle Moraïfel & la fen>- 
tne > peniecrez de tant de bonr 
fez , confentirent à cett« fe*: 
paration après être convenus, 
qu'elle feroit rcmife à cç\ix, 
qui vicndroient la eherchcK 
de ieiu: pact » lot Cqu'elle fe^ 
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roic en âge de fdire une al- 
liance avancageule > que Mo- 
raïfel lailTa auprès de fa fille 
deux femmes Maures pour 
l'indruire dans la Ldy de 
Mahomet» & que ce Prince 
fe rembarqua comblé des 
generofitez du Duc d'Arcos. 
£t je Içai de plus que Poncé 
de Léon & la jeune Âlmahide 
concraâcrent utic G tendre 
amitié, que l'oti croyoit qu'ils 
ne pourroicnt jarrtàis fe fc- 
parer jque la DucheHe d'Ar- 
cos fit inftruire fecretemenc 
Almahide dans la Religion 
chrétienne, &lui donna Une 
éducation qui la rend aujour- 
d'huy une des plus parfaites 
Frincefres du monde. Enfin»' 
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mon cher Zélurtii , je n'ai 
point ignoré que le Prince 
vôtre père vint avec une fu- 
perbe fuite la demander aux 
Rois de Caftille pour la pla- 
cer fur le trône de Grenade, 
& que la politique de cçs, 
Princes leur fie préfnmcr 
qu'il leur ferolt avantageux 
que vous euiliez une Reine 
élevée de leur main & de plus 
Chrétienne , & qui , par k 
douleur excçllive qu'elle fie 
paroîcre en les quittant , tes 
afluroit qu'elle ne portoie à 
Grenade ni fon cœur,nifon 
cfprit. ]'ai fçû toutes ces cho- 
fcs de la Ducheffe ma mère 
qui voyoit fou vent celle d'Ar- 
cos^ & j'aurois été du nombre 
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de cettx qHi (atetiz ùitç ie^r 
cour & là t* rince âc Almahide 
à Ton déparc , ù une aÛez. 
longue & daagereu(è mala*- 
die. ne meut recenu au lit. 

Aiaft ^ replie Zélum& , je 
n'ai donc plus iju'à voii& dir« 
que J.C fuivis le Prince Ai- 
metifoit à cette' fameufeam^ 
haffiée > qui voulut pco£ker 
dé cette occafioft pour me 
^ire toit la Cour des^ Roi& 
de Caftille > mais comme ils. 
balancèrent long-tems à ren* 
dre Almahidc ^j'eûtout cclufc 
de contftoître les di^rentes. 
beautez qui la conipofcntk 
Dona Elvirc étoit la feule 
que je ft'eufïc point vu , Se 
le bruit de 'ies cliarcDes. ma 
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pas îé tBaîtWv Enfitt je me 

iiiâhidè loïfquè là Dùcheflfe 
tic yittfertta<ic & vôtre itt- 
-comparable foéut U vin4?en« 
irifittr. ]e he pais vous eis* 
pritttcf , ftioà ëhcr Dorti Al«- 
Tare , tout de t\tàè f efïèmit 
mon cOÈut eti <îe nKi^ment , je 

ne vist^i*tliey)!enc tiêgâfdAl 

tqu'eHe > & tout ce «c^ae Je pui& 
Vous dire , c'eft que dés cet 
inftaiic elle divine fouvewiné 

abfoltie de Mon fort. Mo a 
àitii)ar létoife ttop Vif dâriis fâ. 
joaiiOTanee pour qu'il n éclatât 
v^ daai tkiel yeux , >e iie fçài 
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£ leur laagage fut entendu} 
mâisje m<apper$û$ que Donà 
Ëlvire rougit plus ci une fois 
de mon application à la re- 
garder. Cette vifitc ^ui n*é^ 
toit que de cérémonie nç 
dura pas long-tems , fi; j^e 
crus locrque Ta Duché (Te le 
retira qu'une nuit aârcuTe 
s'ependoit par toute la terre* 
}e rcftai le plus amoureux àç 
cous les hommes, & i'eumiU 
le peines à cacher mon troa^ 
blc au Prince Almcnfor.Mon 
■efpric n'étoit occupe qu'à 
trouver les moyens de revoir 
Elvire » mais quelque tenta- 
tive que. je fine pour y par- 
venir, il fallut attendre mal- 
gré moi que le hazard me E.& 


de Î4 conquête de Grenade. 129 
loiiir de ce bonheur , le ciel 
favorable à mes vceux me 
Voifric dans une afTem'blée qui 
fe fit chez la 'Reine où cette 
Princcfle voulut que la Du- 
ché ^e vôtre mère amenât fou 
admirable fille. ]e me trou- 
vai placé aficz près de Dona 
Blvire pour lui pouvoir par*» 
'1er fans être entendu de per- . 
/onne : & comme Almahide, 
au. milieu des applaudiiTe- 
mens que fa beauté lui attt« 
roit, paroiiToit d'unt tri^kefTe 
extrême , & que la conver- 
fation fe tourna d'abord de 
façon à obliger chacun à 
s'entretenir en particulier. 
Dona Elvirefepanchant vers 
jnoi ayec un foi^ii: charmanc: 


% 
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Etl- il polCblc > Seigricmr , ma 
ilic-eUe ; «|ue depuis que voai 
èies ki vous n'ayeti pû.6iire 
eonnokre à la' l^-rincelTe Aiv 
mfthitie qu'une couro^tiu? mé> 
fité btenunmomeacdeioyeA 
le trouve fa trifteâib il i»ieft 
fondée > Madame , kii rtpon*- 
dis- je, q>ue je ii'fti gsiT<de de ik 
condaraaer » &: quoy qu'il ù)ik 
beau de mcmcer au trène^il ek 
quelque fois pttis dou«: d'o^ 
béir dans les. lieu jt où i'*>^ 
voit ce "cnx'oa ftitïie ^u<e et 
fegner ou tien ive peut nous 
plâtre. 1 1 £iuc avoir bicci ped 
ft acnbifiocki me dk-ellê y tHl 
aimcc bien cexidremeiiï pour 
parler ainû. Comme ^ ûé^ 
comioîuûis l'an^û^â'» lui 
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<Éii->e avec etnprct&inem > 
ç|ue paur vauloic couronner 
ctWc que j'adore , & <pe m an 
cœur bf ûle du plus vicient 
atnouc paur la divine Eivire. 
Je ne puii fencir en ce mo^ 
me ai <[mc Iq» défefpair afreuK 
d'être ol^igté de m'en répa** 
rer. Je pronan-çai ces moti 
avec tanc d'ardeur «^ que Do'» 
sa Elvi.re en fut rurpnfe * & 
je vis bien qu'elle te prépa* 
roic à me punir de ma vémé" 
riri^ > lorfque l'arrivée de la 
Reine obligea là coaverfa* 
Cion de changer de face : ôc 
tottclecems que' cecceailem'* 
hUe 4Éra , Dtona Elvite afFc- 
£ti û Uien de détoarner (c& 
legards de deiTiis moi> qu'il 
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me fuc impoiCble de rencon-^ 

trcr fes yeux. 

Je ne laifTai pas cependant 
dv goûcer quelque fatisfac* 
tioa d'avoir pu lui déclarer 
nia paflîon. Le tems de no- 
tre déparc a pprofihoLc,£; ma 
douleur égaloïc mon am.our, 
La Princerte Almahide qui 
avoir pris quelque confiance 
en moi , de que je regardois 
déjà comme ma Reine , m'ar- 
racha monfecret ,& eut fou* 
venc la bonré de m'offrii; des 
confolations dans Ton propre 
exemple. Mais rien ne pou* 
voit adoucir' la rigueur de 
mon (brc > je me Voy4||f, prêt 
d'abondonnerpeut-êtrepouc 
jamais , des lieux ou je laifToijt 


de U conquête de Gr:na4e, t j j 
Vurtique objet qui pouvoic 
faire le bonheur de ma vie , 
& pour comble de maux je 
parcôis fans fçav^ir (î j'écois 
aime ou hai. Enfin ce mo- 
inenc fatal arriva- La veille 
de ce funefte jour » toute la 
Cour fe rendit chez la Prin- 
cetTe Almai^^ide, la Duchefic 
deH'Infantade y vint des pre- 
mières» Ôc la Ouchefîè d'Ar^ 
cos l'ayant menée avec la 
Princeife dans Ton cabinet , 
je reftai feul avec la charman- 
te £lvire. Je ne fus pas maî- 
tre de moi en ce fnoment , & 
voulant p][pfiter de cette oc- 
cafîon îToyant qu'on ne poiK. 
voit me furprendre » je me 
jetcai à fes pieds « & la tête- 
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Ra.nt par (t robe voyant qu'cî* 
"le vauiott aie fuir^ Jç prs * 
Mstiàime »kii 4i:S'je , vous ne 
poiavez en^cher m@a dé- 
parti isais vous pàuve2 «ani- 
pêcher tna mott en approu- 
vant un amour hdç\t &rc{- 
peâucax,& CQ accxibuatic ta 
bardieâe qaç i'zi. eu de vous 
le déclarer au peu de cema 
<jUc l'ai pour vo«s en prou- 
ver la violcfice.. Je veux bicra 
pardociner vô re cemericét me 
du- elle , en^m ordonnant de 
me lever , à condition (^ue 
vous en oublirat pour jamais: 
k caufe.. je renc9»crai Tes 
.Jeux en ce moment ,- j'y rc-) 
marquai de rcrabatas , de 1* 
«caÏQCc , de lapudèur > mais« 
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-3gn:OJii chef Dom Alvînfc , je 

ja* y vis po-ifit dc calcr-e. Lc> 

xi:>p<ïde <}«i«nti!3, nQuscon-' 

^raigftic ck^tticrçr cçc cotre- 

^CD,, 4^ je parties le lco<ietnaia 

AQ» pa& avec moiii;^, de 600.-^ 

ljç«r » «r>3M 4veç un peu plus 

^'erp<]iiiHr. jç^rcvirts à Grenade 

01^ les. QiagQijBcences 9u'on> 

cm^lpya ar'i mariage de U 

ï^fjtfiie 4c Us fcftes, {iiperbes! 

à^ L'or y fie ,. se pticen* d*if« 

per uomofHent: la profonde 

njçkncptic qiu.i s'^cotB ,caipa- 

ijçse de mon ainç. Quelque 

t^o^sape^s QR vie rccoaimcn- 

ce.t les funeftes divisons de& 

Zégri^ & des Abinferagcfti 

^ui fiaiciÛEei;i:nt aux R.ois. d^ 
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les feux de la guerre qui dure 
encore aujourd'huy. je fu- 
portai ce dernier malheur a- 
vec aucancd'impaciencê que 
Kabfence de Dona Ëlvire \ 
cependant l'envie de me reiv- 
dre digne d'elle , me donna 
plufieurs fois l'occafion d'ac- 
quérir quelque gloire. Boa« 
dilly ayant demande ôc ob- 
tenu une Trêve de trois mois]» 
je youlu en profiter pour re- 
voir fecretcment Dona Ëlvi- 
re. Ce deflèin formé , je pris 
fut moi les portraits de U 
Reine , de la Princefle ma 
mcre & de Féliriie ma fœur, 
dans la refoltition de pafTe^ 
pour un Peintre û je trouvois 
quelquunaflèz curieux pour 

demander 
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cL^mander qui j'etois. ]ç me 
rendis fans accident à Medi-. 
lia del CampoxMi je Tçavois 
que la Cour écoic,)e meca* 
chai quelques jours dans la 
niaifon d'un hointne que ja- 
yois connu à mon premier 
"Voyage » donc j'avois éprouvé 
la âdelité > mais ayant appris 
que la Duchefle de rinfanra* 
de étoir à une de fes terres 
que l'on m'indiqua , je ne 
balapçai point à en prendre 
le chemin dans Timentionde 
faire en forte de ne paroîtrc 
qu'aux yeux de Dona Elvirej. 
mais.en paifam la foreft qui 
rend à vôtre château, je rus 
attaque par les voleurs donc 
vâtre valeur me délivra. J^- 

M 


i;3^' Hifioire pcretc 
voue que [e fus incertaiftcfe 
•ce que ')p fërois lorfquc ')& 
£ç\t qtie yous'ctie» k fils dii 
Duc èa llnfancade. 

Mais ["envie de lies avec 
vous une ajuitic que ma rc- 
connoiflancc avoit déjà fait 
naître , '65 vos genereuÉes fo" 
licicatîans remportèrent fut 
toutes, n.c& irrefoiucions. Je 
tous,fuivis>.S«igrtear , ôc lorf- 
qoe je 'rrt'à perçut que vous. 
De me croryez pas ce que je 
voulois pacoître >. je cherchai 
a vous en convaincre en vous 
rn.ôîitrant les portraits que 
i'aVoi& for mot. Le h^zard 
Jûa'àyanft fait tirer ceux de wst 
mère ô: *de ma four plutôt 
qtK celui, de la Racine ,, je £oc- 
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trjài k dieadii d'éprôUvët fàc 
^oîTû ctmt ki thittnéi àt 
ï=élim€ , eff)etdnc €[ûe fi je 
pouvais VOâ« rêndr'é retifibU 
peut Éi& {<a\\î f Voua île fôLÏex- 
^ài côtictâiféà l'ttfdenei; piÇ- 
èatï que la \èttt in'avdic ihf^ 
|»itéer}é vis iaveé uf> ^laififc- 
éxfcrêifte l'ûëÊôfnplitTdmehtdé- 
^e'sdërWsiv^^ Aé di'lé^ pas. 
«ti tiidt , vôvrs he âces p^s Uiie 
i&i&tic^i né Fut» une ^(euv« 
Àt tà5cfê âifidiit tvâiifôm^ Je 
€\i4miî\éi^k (ni k'^iiitdé 
♦<a»us dàe ^l£^jf^4éis> rrtai^> 
fetfam reô^xion que je dé voife 
èwe pJjMvaiffute dev^liè-paC- 
fidtt attànî? eue de Yoiié dé- 
^tet' la mienne y"f ^imm 
jDieux gartir fan&vousf parl«£f 
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1 49 Ififtoire fecvete 
& ne vous ihftraire de 
naiHance que par une lettre 
que jelàinaij jugeant bien pat 
moi-même que fi vôtre flam- 
me ctoit véritable > vous, trou- 
veriez les moyens de me faire 
fçavdir de vos nouvelles à 
Grenade ou je revins, & j'y 
fuis toujours > lïion cher Oon\ 
Alvare > le plus Êdele & le 
plus tendre de tous les amans. 
Zéluma ayant ceile de pailer» 
Joraié le. remercia d'avoii: fa- 
fisfâit fa curioiité, & lui réi- 
téra les afTura^ces qu il lut 
avoir donne? de travailler à 
ion bonheur. Cette converfa- 
don ayant encore duri queW 
que tems , ces deux, amis ic 
içparerent > mais ce ^ ne fut 
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pas fans fe protnetré de fe 
rendre le jour fuivanc dans ie 
même bois où Zéluma fiteC-- 
perer à Dpm Alvare de faire 
trouver Félime. • 

L'amoureux Joraé ne fut 
pa^ plutôt rentré dans l'Ai* 
bifain que la Princetfe Almo- 
radine ) fçachant fon retour, 
le fit appeller > & fous prétex^ 
te de lui donner des cMrdres 
fecrets , lui ayant fait figne 
de la fuivre dans fon cabinet : 
Hé bien-, Joraé ^ lui dit^cUe 
en fouriant , Dom Alvare cft- 
il content , & puis- je me flater 
d'être fon atnie? Dom Alva- 
re la remercia dé fes bontez 
genereufes , & Ini rendit un 
conce exa'â de tout ce qui 


14* ITtpoire fecreur 
tétoic pafl^. Après Cette ccm»* 
6(ience, Almoraditie lui<ccm>« 
£billa de fonger fcrieufemânr 
Zi Ton ài^ztx :. Vos ft^tqvicare» 
crttievuës , coiïtitMia-c^ellc , 
aviec Félitnd ôc Zélumà: ne 
pouifronc être long-tcmf fc- 
crect^s & donn^rcnent de 
^angcFeuat foupçom au: fbirr 
ble Boadiliy , dpûc W hâtait 
]^otir.k& Efp&g,n(:>ls! 6e den 
iRan4e. qvie les occarjona de 
j^ire perif e4ux <|uv tonibénh 
ecitT«. £^» mains. A initia Ooin 
Alvare » croyei^ nntoK^ parce» 
kiccflfanKnt puifqye voo» ê^ 
;q$ aâuré de l'amitié de Ze*- 
foma & du GOBur; <le Vcliiïie,fe 
& foyez pcffu^dé q^ue peu.* 
^atn VQcreabrenceVoos 
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poini; d'amie plus âdellc: 
<gu*Almo*a<kine^ Lé "Prince 
^Wekc m alaiiïe la tnaîtrcf-- 
ik de votts rendre la liberté v 
£c jc vousafFraochirois des ce 
fDQment ,. fî ^ ne vous ôtoi* 
par-lk les moyens d'entrcB 
dans rAiembce v ainfï )e ne 
Ibrifegai vx)& fers qtie iorfq ue 
Vous ne voudtei plus ks pot* 
ter. Dom Arlvare sendk raille 
grâces à cecoe Pcincefle , Sa lat 
Quitta en lui prônietcanc que 
lo^fgu'il auroic v4encarc une 
Ibis Félime & Zéluma , fon 
départ la. tireroic de L'obli-* 
géante incniétudd qu'il lu^ 
caufoir. 

• Pendant (juc cet iltuftreer- 
gVà^c goûjtoic toutes, les. dou^ 
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'Le reue du jour & la nuit 
qui lui fucceda furent cm- 
j^oyez diverfemcnc par les 
iUuftrcs pei^onnes qui habi« 
toient l'Alembrcfic T Albifain* 
Boadilly ne s'occupa qu'à 
chercher les moyens de fau- 
ver fa vie & Ton Empire de 
la domination Ëfpagnole. A> 
benamard » furieux de voir 
Con bonheur retarde , formoit 
le funefte deffein d'enlever 
i^élime , & de la faire con*- 
duirè à Fez pour lui êcre un 
étage afTur^ des promeilès de 
BoadiUy. Les douceurs d'une 
flambe mutuelle ou les ri-- 
gueùrs de rabfence compo- 
icrent les penfées agréables 
ou triftcs des Princeâes Al- 

N 
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mahide &i F^lime , dp Dom 
Alvare Se de Zéluma. 

£nân:les tcitebre^ fe diÛl" 
petcnt , le jour parut > & clia- 
can fie fangea qù a çxecutcf 
les projets de la auit. Dotn 
Alvare ne vit pas p\nt^ ap- 
pfcichcr l'heure où il devok 
fe rendre dans rAlembFe>quç 
fou amour l'y conduifit avec 
empK dément. On ne faifoi^ 
pmnc de difficulté de l'y laii^ 
îer entrer ,• Alitipradinc l'ar 
' yant ^it doftnoîtf e pow^ ut» 
àc fes efclaires. Il trouva Fcr 
lime aui fe promenoit dans 
le Ixùs dos trois Foncainçs e^ 
ïi<ttendanc Zelunia qui lui str 
voit ciKToye dire qu'il iroit 
l'y joiadceinceifami^nt. Docgi 
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Alvare , emporte par la vio- 
lence de fa paffion à cecro 
charmante vue, fe jetta aux 
pieds de Felime , & la regar- 
dant avec des yeux où l'a- 
mour étoit peine : La Prin- 
cefTe de Grenade , lui dit-il , 
ii*a-t-elle rien changé au fore 
<Jc Joraé. Non , lui répondit- 
-elle 9 en le faifant relever , les 
volontez de Zéluma &le me-» 
f ite de Doth Alvare ne trou» 
vent point d'oppofition dans 
inon cœur «mais. Seigneur, 
continua -t -clic , il raut me 
prouver que j'ai quelque pou- 
voir fur vous en quittant ces 
lieux dés demain , {i cela fe 
peut r Grenade eft un feiout 
trop dangereux pour vous j 

Nij 
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^ vous n'ignorez pas que 
nohs SiVOGS tout à crainafe 
4^& fureurs de Boadilly. Je 
fuivrai toujours vos ordres , 
Madame, lui dtc-ii, quoyqu'il 
m'en puifle coûter i &c lans 
fonger audangerque je couf s» 
je ne m'occuperai jamais que 
du foin d'adurer vôtre repos; 
mais lorfque je fuis'.pÈêt à me- 
priver d'uae vue qui fait le 
bonheur de ma vie pour vous 
marquer mon obéifTance » 
partirai-je fans fçayoir prc- 
cifëment le deftin que m'a di- 
vine Princelfe me prépare « & 
ne pourrai -je remporter la 
douce fâtisfaûion de croire 
qu'elle verra avec plaiHr toui 
\ts eâbrts que je vais faire 
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pour avancer ma felkicé. 

Je crqyois en avoir aiTci 
dit j lui reporuiic'elle > mais 
puiCqu il en faut davantage 
pour vous fadsfaire , foyez- 
perfuadc que fans Dom Ai- 
vareil n'cft point de bonlicur 
pour Félime. Cet heureux 
amant fc fctoir Jette à fcs. 
pieds une féconde fois pour 
lui rendre grâces d'une fi ten- 
dre alTurance, fi cette Pria- 
ceffe ne lui eut fait entendre 
que quelqu'un s'approchoit^ 
C'étoitAbenamard auquel on 
avoir dit que Félime étoic 
dans le bois ; & qui vcnoit 
• pour l'y chercher. Cette, vue 
fit rougir de colère Dom Al- 
VMe > & ce ne luc quavec 

■ . ■ N iij 
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une peine excrêmc qu'il s*ctïfe' , 
pécha de la faire éclater. 
Mais F^lime voyaot le Prin- 
ce de Fez affez prêc pour les 
enten'dre , fit figne à Dom 
Alvare, & continuant de lut 
parler r Vou^ direz à la^^rin" 
ceflc Almoradine que jejn'ac- 
quiterai avec plaidr de c« 
quelle fouhaite de moi , &L 
qu'au ffî- tôt que la Reine au- 
ra fait ouvrir chez elle j'en* 
verrai l'en avertir. Jorac ju- . 
géant bien à ces mots que Isi 
Princcfle vouloir qu'il fe re- 
tirâc> n'auroit pu feréfoudre^ 
à obéir s'il n'eue vu dans Tes. 
yeux autant de haine pour 
Ion rival , que de tendreffe 
pour lui. Il les quitta cepeor 
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d'ant , mais fon amour & fa 

Jaloufie le firent refter dans 

les jardins de l'AUmbrc pour 

•y açtscndre Zcluina. Malgré 

ïes foins que prit Fclime pour 

cacher fon trouble a l'arrivée 

4'Abcnan[îatd,iIfut fi grand; 

& il y eue tant de conrufion 

dans les difcours cp'elle lui 

tint, que ce Prince qui cWt 

«aiurelleracnt foupçonneux 

ifr'en apperçut, & crue ecure^ 

voir du myftcre dans fa cpn- 

verfation avec Tefclave d* Al- 

moradinc. La jalouHc av^Ur- 

g!e ordinairement les amans 

rof<cune2 > l'excès de leur bon- 

keur Uux en falfant craindjre 

la diminution >. mais elle ne 

^ccompe j/unais. les malheur 

, N iiij; 
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, reuX) lacerticudû d'êcrc hâi& 
eu méprifez leur en Eaifanc 
chercher lacaufe, ils la trou- 
vent foMvenc avéic facilite. Le 
Prince de Fez étant de ces 
derniers , il n'eft pas furpret 
Bant que la bonne mille de 
}oraé & l'inquiétude de Félir 
me s'entrerenant dans un lieu 
fi folitaire , quoyque (es fem- 
£nes en fûilent peu éloignées» 
hii donnalTes des foupçons 
fâcheux. Il aucoic fans doute 
fait connoîcrc fa. penfée à la 
Princefïè , fi Zéluma ne fue 
arrivé. Abenamard qui conr 
noilToic la haine de ce Prince 
pour lui ^ ne' relia pas long'- 
tems en ce lieu \ 6< après quelr 
ques difcours ûir U gu^-^K «. 
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il £e retira dans le dciTein de 

chercher rcCclave qu'il vcr 

ixpic de voir ,> &; de lui de' 

mander ce qu'il avoic eu à. 

d-ire à 1% P rinceifc dans un liea 

{3, particulier. Lorfque Félime 

fuc feule avec Zéluma,,eUc 

lui apprit qu'Abenamaid Va?* 

voit trouvée avec Dom Al- 

vare & la crainte où clic étpit 

qu'il n'eut entendu une pac- 

tie de' leur converfation. Ellç 

Vindxuifit aufli du prétexte 

qii'elle avoir, pris pour lui 

Qter tout foupçon j. mais , 

contitiua-c elle, OomAlvarç 

s'eft. retiré avec tant de fu~ 

reurs dans, les yçux » & le 

Prince de Fez m'a fait vois 

1 

uot d!inqui4tude >. que je os: 
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puis m' empêcher d'apprc»- 
hender auelque accident 
Zié 1 u ma 1 a? r a ffura a utafK q u 'il 
ïui fut pofitblc •> fie l'ayant fait 
rentrer dans le Palais% il re- 
tourna dan5 le bois pouE • 
chercher Jpraé» mais comme 
il y avoit plufieurs routes à. 
cboirir, fon malheur, le con- 
duiGt dans toutes celles oùk 
Dona Alvarc n'étoit pas. 

Cependant Abenamard 
qui che Echoit a:uffi ceriUuftre- 
cfclavc , étoip prêt dcrenttcr 
au Palais n'ayant pu le trou- 
ver, lorfqu'iirapperçut cou- ^ 
ché au bord d'un ba^n de 
porphyre qui donnoit vis-à'- 
vis l'appartement de FclimOi 
Scs.foup^ons s'augmentèrent: 
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en le voyant contempler un. 
lieu qui zmoit du lut être in^ 
difTerent , s'il n'y eut pris 
queldue intereCb. Il &)t à lui> 
& le nap anc d'un rofeau qu'il 
tenolE à Ùl main : Qui te don* 
ne la témérité , lui dit - il ». 
d'être en cette pofturc dans 
un lieu où tes pareils ne doit 
Yene êtte qu'à genoux. Dotti 
Alvare , indigné ée s'entcit- 
dre parler de la forte ,. fe rc-* 
levant avec un courroux qui 
parut dans Ces yeux : Ce a'e(^ 
pas à toy , lui tépôndit-il , que. 
j'en veux rendre conte , ÔC 
mes pareils £ant plus libres, 
chez les RkQls que des hom.« 
mes tels que toy. 

Inibient » lui dit Abenar 
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mard en cirant Ion fabre > xz 
vie me répondra de ton pe« 
de refpeâ. Dom. Alvare au- 
rpic fans doute péri dans cette 
occafion y (i. £bn bonheuc 
n'eut feit pailè'r unGarde da 
Palais alTcz prêt, de lui pouc 
lui arracher fou cimeterre. Il 
ne s'en fut pas plutôt faifi, 
qu'il fit voir au Prince de Fea 
eue fon habit d'efclave car 
âpxm un Héros redoutable. 
Le Garde fe voyant defarmé» 
courut chercher Tes compa:- 
gnons pouc arrêter Joraé t 
mais ce vaillant captif ju- 
geant bien qus'il étoit perda 
de quelque £içon que la cho^ 
fe tournât* voulut du moins 
aioir. k conrolation de déliW 
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vrer Félime de l'objec de fa 
haine & la gloire de vaincre 
fon rival. Cette penfée rC'» 
doubla ù bien fa 'Valeur na- 
turelle, 'que parant tous les 
coups d'Abenamard , & lui 
en portant d'un bras que l'a- 
mour Se la colère condui-' 
foient , il le £t bien- tôt tom- 
ber & expirer à Tes pieds. Mais 
à peine eut -il vaincu , qu'il 
fe vit -entourer d'une foule 
ée Gardes <lont toute fa va- 
leur ne leputgstrantir. Il fut 
pris & conduit à l'indaiit aux 
Tours vermeilles , fejour or- 
dinaire de ceux que l'on trai- 
te en Criminels ae Leze Mar 
jcftci comme il falloit trayer- 
icx la place de l'Akmbre > le 
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bruic & les cris du peuple en 
pareilles occaHons donnecenc 
de la curioûté à la PiinccfTe 
de Grenade qui étoic daas 
rappartemeat de la Rèiné. 
£lle entra fur un balcon qui 
<ionnoic fur cette place. Qud, 
funeûie fpeâacle pour une 
«endre amante, ellereconnuc 
Jorâé > ^ fe doutant d'une 
partie de fon malheur, elle 
Htuncry douloureux £ctom^ 
ba évanouie dans les bras 
d'Hefperence de Hita qui 
la voit luivie. O n Temporti^ 
pramtemeat dans le cabinet 
de^la Reine qui employa 
long -tems tous fes (oins à la 
faire revenir fans y pouvoic 
rcufïir : enfinr elle ouvrit les 
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ux, & les tournant langui- 
>iament autour d'elle , & les 
arrêtant fur la Reine: Ahi 

Madamci lui dit-elle > le mal- 
iieureux Joraé va fans doute 
mourir. L abondance de fes 
larrâes l'empêchant de con- 
tinuer, il n'en fallut pas da- 
vantage pour faire craindre 
ia Reine. Elle ordonna que 
l'on cherchâc Zélutna , 6c 
qn'on le fit venir à l'inftant* 
Ce Prince ayant parcouru le 
bois inucilement ', s'en reve- 
tioitau Palais chagrin de n'a- 
voir pu trouver Dora Alvare, 
lotfqu upc efclave de la Rei- 
^e L'ayant apperçu , courut à 
lui : Seigneur , lui dit-clle , 
on vous cherche partout» la 
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Reine vous demande , con- 
tez à fon appartement. Zé- 
Inmafentic àcesmotsxinfai- 
ïiflemene iqui lui fie appré- 
hender quelqiies fâdieufes 
nouveHes y il entra chez la 
Reine dans ie moment que 
la Princeflc de Crcnade tom- 
ho'n une féconde fois en foi- 
felcffe : hh Zclumaî lui die 
Almaîiide aufli^tôt quelle 
Feut apperçu , venez nous 
tiidcr à rappeller Fclime au 
jour. Zcluma s'en approchai 
& cette Prlnce(& ayant repris 
fes féns quelque rems, après, 
& regardant le Prince fon 
frère avec <les yeux ou la 
jnort fcmbioit vouloir- rc* 
gncr: Courez à Dom Alva- 

rc. 
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PC, lui die-elle, on le conduit 
à la tïiprc, je Tai vâ«couvcrp 
de faog entoure des Gardes. 
d\x Palai«, & je ne puis dou- 
1er de (à perce.. Cmiime ello 
achc voit CCS mots , un OfE*' 
cier de la Rteine entra pouft 
l'inftrûir-e de la» mort d'Abe- 
namard, Scqac ronconduif 
fcit celui qui Ta vote tué aux 
Tours vermeilles. G Ciel ^ 
s'écria Zélumai & (ans vow*- 
loir en fçavoir davantage yik 
courut à la^ place de rAietn«- 
brc ou le peuple railibnaoit 
encore, fur cette avantut^ &:. 
plaigiioit l'efcUvc dcwit Tair 
Se la bonne mine l'avoient 
charmé. , Zéluma,. iGins &ai* 
mufer.à leurs-difcours v fûx dm 
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même pas au Fore desToui»* 
vermeilles, où ayant deman- 
dé Ofmin Gouverneur de 
cette fortereffe i GencreuxL 
OTmin^ lui dit le Prince, on^ 
vient de vous amener un pri- 
sonnier qui m'cft clier , j'ef- 
pere que vous ne me refufe- 
rez pas la prière que je vous> 
%iis de me lelaiCer voir. Le 
Prince de Grenade , lui ré- 
pondit Ofmin , fçain bieaj 
que mes ordres ne s'étendeuc: 
pas jufqu'à lui, & que je me 
ferai toujours honneur de 
lui obéir. Alors il le fit con- 
duire dans la chambre où l'on 
avoir mis Oom Alvare , où. 
les ayant laiiTë feuls , Zéliima. 
fe jettant à fon col , & le 
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voyant convert de fang.:Ahl 
mon frcrc , lui dic-il , <jue 
vois- je & q«'avc2 vous faic; 
ce que l'honneux 2c mon a^ 
mour m'bbligcoicntde faire,, 
lui répondit Dom Alvarc. A- 
lorsdi lui raconta tout ce qui' 
s'étoit pafToençrc Abenamard' 
#c lui ,.& enfin j continua-t-il». 
5*il faut que je meure, j'au- 
rai du moins la eonfolatiom 
d'avoir dclivté Félimc d'uni 
kimen odieux.. Hé 1 ne fça- 
vc:&- vous pas jluidû Zélttma,. 
llétac où V'Ous avez mis cette.: 
Félimc , elle vous croit prêt, 
à. perdre la vie >.Ôc il>femble 
qu'elle veuille qjue (a taot^ 
prévienne la vôure îdcvicz»- 

'Voas,>mon^chcr Toraé, fon*^ 

O i)3 
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f^4 ffîjiom fecrett' 
ger à facisfaire vôtre jalouse 
en ejcpofanc des jours où lea 
nôtre fonc nibrccmenc aua^ 
chez. Mais , r^^ondic Dot» 
Alvarc , devois-je fouffrir l'a;- 
Fogance d'Abehamard. Vôcro 
crime , lui répliqua Zéluma> 
ja*eft pas de ^avoit tué , c'ed 
d'avoir Êiic ce funefte combat 
dans le Pa-lais de T Membre f 
mais-enfi^'fongeons à vous 
làuv^r , j^e ne viendrai plu» 
vous voir que pour vous ti- 
rer d'ici^ De trop fréquentes 
vifites poudroient nuire à^^mes 
âeflèins, j'en voy rai tous les 
ioits un cÊ:lav-e vous* apport 
ter de nos> nouvelles & ((^Zt 
voir des vôtres. Te vais trou^ 
\jLX le Roy t je l^aurai quel» 
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fbnc fcs {cntimcns fur cette, 
avanturc » )^ ne douce point 
de fa fureuc , mais> concez fuç 
mçs fain$,mcm.chcr Dom Al- 
vâre > & foyez aiTuré que je 
périrai ou que vou& foctirez. 
bien-tdc d'icy. 

' Ce n'eft point ma: prifoa 
Dy^ mar mdr.c qui m'inquiète» 
lui répondit Jpraé. Touc6& 
mes craintes ne fe renferment: 
qu'à la douleur de joiiidtç. au 
pcril que je couri.des pcrfonr 
ncs pour kfquelles je v-our 
drois périr mille fois. Sur? 
tout , mon cher Zéluma , s'il 
eft Vf ai q.ue. ma PrincelTc 
prenne quelqu-inteseft àr ma» 
vie , employez vos foins pour 
lâ.raifacer > faites auffi fcavoin 


i}è€ Bîijioire pcnter 
mon fort à la genereufc At- 
moradinc , je lui dois trop^ 
pour iaviaiflcr dans l'inquié- 
cude. Accsmotsils5*embrâf- 
ÊbrenC) & Zéluma.ayam pris, 
congé dé lui ,. retourna aii* 
Palais de l'Alembre. Gcpen-* 
dant Almoradinc, ne voyant 
^oînt revenir Dom Aivare ,. 
fe fit mener chez la Reine /. 
êc y arriva dans le rems que: 
Zélumay emroit. Iby avoic: 
rant de monde chez Almar 
feide pour complimenter Bé- 
iJme fur la mort du P rincer 
de Eez,*qu€.eeluide Grena- 
de ne put expliquer à Almoir: 
radine l'accident de Joràc qvic: 
très imparfaitement > mais. 
6lle€>i¥ ff uc: aiTe^ pour cji êtra- 


tlè îacmquete de ^fpndde. i^j- 
alàrmçe. La, Reine ayanc fait 
entendue <ju on lui feroic plai^ 
fir de fc iretif cr ,. cette nom- 
bf eufe Cour la hidCi. bientôt 
en liberté. Alors j.s'adrefTa ne 
à Zéluma :; Hé bien;, lui dit-* 
elle , qu'a-t-on fait de Jaraéi 
Le Prince lui raconta-cout cc. 
qu'il Y.eiioiic d-apprcndre de 
&L bouche i mais , Madame ,:, 
continua^tril* il faut travail- 
ler àk faùver,je me charge 
déparier au Prince ATmcnfoc 
qui fans doute lui fera le plus- 
contraire , & jicfperc que 
vous voudrez Jbicn adoucir 
le Rot y . peuj- être ne voudra- 
t-il pas raire mourir un Ef-^ 
pagnol dans la conjoncture 
prelsnce i &c enân d nous ne 
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pouvons réuffir , nous cher^ 
cherons les^ moyens de le 
mettre nous-mêttiçs en liber- 
té. Les Ppinceffes approuvè- 
rent la penfée de 2éluma & 
la Reine y confentit. Pout 
ne point perdre de œms-y 
Zélumafut chercher le Prin^ 
€6 Ton perc,on lui dit qu'il 
étoit chea \ù Roy ; il s'y ren* 
dit, où il le trouva efïedtivc- 
ment qui asimoie Boadilly à 
vanger la- mort d'Abenai- 
mard. Abdelec y étoit auffi> 
qui touche du fort d'uh liom-- 
me qu'il avoir donne à fa fille, 
êc pour lequel il avoir pris 
une forte eltime , remontroit 
fagement au Royjde Grenade 
que, cet ~ elcLivje e toit £fpar 

gnol» 
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•gnol , que fa naiflancc pou- 
. voie être illuftre, & que s'il 
•\€ faifoic mouiirfans en don- 
♦ner parc aux Rois de Caftille, 
~cc feroit les irriter encore , & 
-que là mort de cette cfclavfe 
'Cauferok ^peut-être la ruine 
•de Grenade. Zéluma appuya 
•forcement les raifons d'Ab- 
'delcc malgré le courroux que 
lui en marqua le Prince Al- 
inenforjmais Boadilly, tou- 
jours préveau contre les mal- 
heureux par fa cruauté nacu- 
-relle, ne voulut rien accorder 

- en faveur de Joraé. La Reine 

- même qui^ntradans ce mo- 
ment ne pût rien obtenir , 
■nialgré-les charmes & la dou- 
ceur . quelle .employa ppuc 

P 
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lyo Hifloîre Jècreta 
flcciiir fon barbare époux qtiî 
ne répondoit à fes prières que 

par des regards pleins de ra- 
ge &: âc fureur. Ne mca. 
parlez plu« a dit-il enfin, cç'- 
lui que yôus protégez tous 
fubira vdâns deux jours le plu* 
•affreux fupplice , & quand il 
ti'auroit fait d'kutrc* crinae^ 
que celuy d^armcr contre mes 
volontez ceux qui dé vr oient 
les approuver» il pcrka.A ces 
mot* «il entra dans fon cabi- 
net fuiyi .d*Almcnfor , & la 
trifte Almahide ayant donne 
la main à Zcluma » il la te- 
conduifit ï fon appartement 
où Félime & Almoradinc Tat- 
ten^oient. Nous n'avons p4 
. fléchir k ctud Boadilly tlcoc 
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^it cette belle Reine » Ton- 
^eons à (au ver Dom Âlvare> 
il eft perélu fi nous retardons 
un moment. Zélunia qui rê* 
<voit profondément pendant 
^ce difcours , prit la parole Se 
-s'adreffant à la Princefle Al* 
moradine : Madame , lui dit- 
il , vous pouvez feule garan- 
tir la vie dé Dom Alvare , Le 
tems BOUS eft trop cherpk>uc 
chercher des détours. Ainfi 
ibuâFrez queje vous dife que 
je fçai qu Ofmia vous eft 
<iévoaé > & que larefpeâueu- 
fe paflion qu'il a' pour, vous 
le fera tout tenter pour vous 
la prouver^ ordonnez -luy de 
délivrer ]oraé UAt le remet* 
xre entre mes mains , & fans 

Pi) 
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doute vous ferez obéic. Je 
veux bien >vous avouer , lui 
répoddit Almoradine^ avec 
une'Tïiodcftc hardiefle , qu- 
vOfmln doit aitez au Prin- 
,cz Abdckc mon pecc pour 
'faire quelque chofe à ma 
Gonfideration , il tft-genc- 
reU'X , il airoclcs -Efpagnols.-, 
^ s'il eftA^rai qu'il ait de plus 
tendresTentimens pour moi, 
.3e veux bien les éprouver-en 
faveur -d'un ^iiorame pour le- 
:quel vous vous intcrreflep 
tous & que j'eftime ♦infini- 
-menc-Ainfi, fans tarder da- 
vantage , la Reine n'a qu'a 
-lui ordonner de fe rendre 
ehe^ elle au commencement 
.4e la nuit , ^ ce fera en h 
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préfence- que femployr^i 
tous mes foins à lui perfua- 
dcr c€ que nous fouhaitons 
de lui. Zéluma die alors qu'il 
aVoic un cfcUvc fidèle qui- 
s aquiteroic de cette commif- 
fion. Il pria cnfuite Félimé 
d^rirc à Dom Alvare ,. & 
cette aimable Princeffe , 
pouvant fuivre fônpencbanc 
l»ns rougir , obéit avec joye. 
Tandis qu'elle c'crivoit, Zé* 
luma fit appellerl'efclavc au- 
quel il fe fioit y la Reine lui 
donna fes ordres pomr OC- 
rmn , Almoradine lui donna 
les fiens , & Félime le chargea 
de fa lettre aprts 1-avok lue 
afiCx Princeflès,' Comme cUe- 
parloir au nom de toutes en • 

Biif 
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gênerai , elles ne crurent pas 
ncceflaire de lui écrire en 
particulier. L'efclave partir 
& fe rendit aux Tours ver- 
meilles , où ayint été conduit 
devant Ofmin,iï lui fit fça- 
vôir ce que la Reine foubai*- 
toit de lui. Ce généreux Gou- 
verneur l'afTura qu'il fe ren- 
droit à riicure marquée aà. 
Palais de l'Alembre. L'efchi- 
vc lui ayant demandé la per- 
miifion de voir Joraé de la 
part du Prince Zéluma , il 
lui accorda} on le menât à(a 
chambre , & comme on ne 
croyoic de nul confequencc 
de laifler deux efclaves en- 
femble. Celui de Zéluma eut 
la liberté de rendre la letcie: 
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ée Félinae à Jorac fans avoir, 
<J€ témoinsjDQm Alvarç l'ou- 
Vric avec pfécipiratioa, & y 
^ou¥a ces paroles. 


LETTRE. 


Çelimc à Dora AHare^ 

LE peu de fei» fm nf^uf 

mentant un ftpplice, proportionné 
4 a/otre faute ^je le vouloU com- 
mencer en. Vous privant de me^ 
nouvelles « mais les ordres de Ze^ 
Uma l'ont emporté fur mes refa- 
lutions. On travaille à vonsfà»-. 
*ver, nôtre grande Reine s'inte- 
vejjè pour fvous y Almoraiint. cîT 
le Prince mon frère njont agir 
&rtem€nty. (^ Féiime fait des 

P lit), 
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V€s»x pùjnr /^ réuffite de ïéur^- 
dpjieins, Ce fi tout ce que ^ ^ eut' 
faire four \ousi 

Ld PrineelTe dç Grenade^ 

Quoyque cette lettre n'cx- 
primit pas toute la tendjreiTe ' 
& l'inquiétude de Félitne , * 
die en difoit afTez pout faire 
connoître à Dam Alvare une 
partie 4e ^^si bonheur. Il y 
fit réponCe , de écrivit auffi'à^ 
Z«lutna & à la Princefle ALr ^ 
morad^né. La lectre qui sW. 
(keiToit à Félimeétoit exixes^ 

* ■ -1 

terines.. 
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tETTRE; 

E'heurcux efclavc à la Pfhi- 
ccflc de Grenade. 

^5/ Z^e ma prifenm'efi dere,: 
<^V^ puifiuille fait prendre a^ 
la di\fim Eélime quelque interejî 
4^ ma vie ; mais quecje crains ,, 
Madame , que les vaux don^ 
m mi Oiccomfn^i^ tous h s foin fi 
de_ tant ifHuJhvs ferfomef m^ 
foyent plutôt four tnt donner U\ 
tnortytn mèloignaht de Vous ^ que) 
pour empefcher ceUe q^e mes f»- 
nemis me préparent^ Si f ai fait un > 
crime en èxPofant mes jours , nem 
devene:^^ Pas complice en mé pn* 
V/tnt fi tôt £une vue qui, fait tout r 
le honheur du fidèle D,qixi Alvar 
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L'efclav^ de Z^luma revinr 
chez la Reine où le Prince 
dje Grenade , Félime & Almo- 
ladine l'actcndoient avec im- 
patience. Ils reçÀirenc les 
lettres de Dom Alvarc qui 
écoienc remplies àt tendreue,^^ 
d*eftimê Se. reconnoiiTâncc. 
Altnoradine voulant refter au- 
Palais pour paf kx à. O Tminv 
envoya dire aii Prince Ab- 

.delçç qu'elle pai&.çpit. îguUsl 

fbir chez-k Reine qui s'ccoit^ 
trouvée mali en effet cewc 
PrincefTe , accablée de ces. 
chagrins fecrets & de ceux de 
félime qu'elle aimoir tendre- 
ment , fe (ènti( affez indifr 
pofée pour manger en parti- 
culier» ce qui la délivra d'uncr 
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foule de Courtifans qui ne 
pouvoient que l'cmbarafrct. 
Ainfi elle ne retint que les. 
deux Princcffcs, & fe fit fcr- 
vir dans fon appartement pat 
Hcfpcccncc de Hita & quel- 
ques autres femmes ei^ qui 
elle fe confioit. Pour Zélu- 
ma, il fortit dans l'intention 
de tenter encore de fléchit 
le Rby &lc Prince Almcnfor. 
Les trois Ptincefles pafeeîic 
çft&mbîe là journée à; s'etr-' 
trctenir de leurs infortunes* 
& à attendre l'heure qu'elles 
dévoient voir Ofmiu.. Le 
Prince de Grenade les rejoi- 
gnit fur le foir après avoic 
fait d'inutils efforts aupreV 
dt Cxxa père &c. de fou R.oy«, 


iSo //"ifloire Jécrete~ 
Pour 1min /l'inquiétude oii^ 
iLétoic d'apprendre ce que lui - 
vouloir la- Reine & laPrin- 
cefle Almora4inev& charmé;- 
de pouvoir être ncccffairc à 
cette dernière /l'occupa en- 
tièrement jufqu'à lanuit qu il- 
fe rendis à Tapparremenc de 
la Reine par un efcaiicr dé- 
robé fur lequel l'efclavc de 
Zékma lui avoir dit qu'on 
Vgttendroic. Hçfpercnce de- 
Hita l'annonça & Zéluma 
fuc au-devant de lui &.le fit 
catrer dans la ruelle de la* 
Reine qui s-étoit mife fur fon^ 
lit, les deux.Princeflesctoient 
autour d'elle affrfes fur des 
carreaux j Ofmin ffemit à ge- 
xvoux devant la Reine .^, S^ 


àeldconquète^e Grenade, ifti 
/cette Princefle lui tendant la 
-main: Levez-vous, Ofmin,, 
lui dit^-elle ,.nous avons be- 
foin de vous-, ^U. nous em- 
vptAintons la voix d^l'aimable 
Almoradine pour vous ren- 
dre favorable à' nos pcieres & 
• vous en expliquer le iùjec. 
.Ofmii\ répondit à cedifcours 
•avec le reiped que l'on dévoie 
à cette belle Reine> & fe tour- 
nant- du côté d* Almoradine: 
C*éft donc à'Vous , Madame, 
-lui ditril , que je dois m'aj- 
dreiler poui apprendre les 
ordres de la Reine, le pou- 
voir abfolu que votts avez 
fur ma vie vous donne celui 
-d'en difpofer félon fesvolon- 
tez. Parlez , Madame , que 
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(faucHliaire pour prouver 4 
fa Majefté & à la Princeâe 
HAlmoradiae qu'Ofmin vott«> 
'droic périr pour elles. 

La Reiae vous eftime trop 

-&. vos jours nous font crojp 

chers, lui dit-elle en rougif- 

fanc pour votiloir les expofer. 

Mais > généreux Ofmin , ce 

que j'ai à vous demander 

pourroic les mettre en dan- 

ger fans les précautions que 

nous prendrons pour les ga« 

rantir câpres ces mots elle lui 

^ppcit la nailTance de fo'n pci- 

fonnier & le peu de progrés 

que leurs prières avoicnt fai« 

tes fur Boâdilly qui avoir juré 

ia mort. Ce n eft point un 

isrime d'Etat» continua-t>elle» 
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«<& vous ne le trahirez poinr 
«en fâifanc fauverDom Alva- 
.re. Depuis que vous êtes en 
xes lieux , vous avez moatrc 
stant d ainour pour ies E(pa- 
^nols, quej efpere que vous 
nerefuferezpas vohx fccours 
4iu fils du Duc de Tlnfanta- 
4e. Mettez- le en liberté ^ par- 
afez avec lui , la Reine le fou- 
Jiaite, Félime & Zeluma vous 
en prie , & v ous devez tout 
attendre de ma réconnoiflan- 
.ee. Çen eft aiTez, Madame, 
lui dit Ofmiu , Dora Alvarc 
partira demain, mais je pren- 
drai fe place : je dois au Roi, 
au Prince Abdclec , & fi je 
Tofe dire » a coût l'Etat un 
xomptc cxad de ma conduis 
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te. Et quoyque ceux dont je ^ 
tiens !a vieme foyent incon-, 
lius , je fens par les mouve- 
■mens de mon cœur quils me 
défavoiieroient C j'avois l'in- 
gracicude de quittée ceux qui 
m'ont tenu lieu de parens , 
■d'amis 8c de patrie. Je puis 
"fauvet Dom Alvare 6: je vous 
répond de fes-jours , mais je 
nele puis fuivre avec hon- 
neur- Les Princeflès& Zélu- 
ma combatirent avec fermeté 
les nobles femimcns d'Of- 
fans pouvoir ébranler fa 
lution. C'eft un ouvrage, 
a Reine .qu'il fautlaillet 
om Alvare-, fes prières 
•auront peut-être plus d'effet. 
Ofmin ne. répondit rien , & 
continua 
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coh6ihûa< à prendre- de juftes 
mefures pour aflufer la fuite- 
de Dom AWare la nuit du- 
j.our fuivant. Apres cela il fè^ 
retira , & Ze'luma en le con- 
duifant le^ prefTa enxrore de- 
f4iivre fon prifonnier : Peut- 
être , lui dit'- il , troavcrez-^ 
vous les pecfonnes qui vous^ 
ont donne le jour. L'Efpaffiie- 
©ft vôtre patrie^ & vous por- 
terez bientôt les armes contre 
elle fi vous ne- quittez ccs^^ 
lieux avant le ficge de Gre- 
nade. Hé- bien y. Seigneur ,.- 

lui répondit*il , 4c verferai 
inbn fang pour les Maures ,.- 
& je ferai des vœux pour les 
Efpagpols. Il îe fcpara. du;,' 
Prince lce&.«moEs , & retour-f- 
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na au Fore travailler à fo H- 
bcrxé de l'illuttrc cfclavc. Il 
voulut commencer par le vi-' 
{iter, ayant néglige de It voir,^ 
ne le croyant que ce qu'il 
vouloit pàroître. ]1 fut à fa 
chambre , & lorfqu'il eût jet- 
té le^ yeux fur lui , (on ais^^ 
noble, fa jçuncik, la^egula- 
rité de Tes traies » qui , fans, 
avoir rien d efféminé , le rcn- 
dolent un des plus beaux 
hoxnmes d^ monde, lui don.* 
ne>ent tant d'admiration >. 
qu'il fut quelque tems à lia 
confiderer fans pouvoir par- 
ler. Enfin prenant la parole ; 
Je viens. Seigneur, lui dit-il 
en le faluanc, prier le vaillant 
Jorac' de m'excufer auprès de 
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Dom Alvare des fautes çm&. 
£bn d^guifemenc m'a fait 
commettre. Dora Alvare , à. 
qui la préfcncc d'Ofmin n'a- 
voir pas moins cauféd'éton- 
nemenc que la fienne lui en 
a voie donné, le regarda avec 
une attention extrême pen^ 
dânt fon filence & pendant 
fôn difcours. Et jugeant biea^ 
que Zéluma l'avoir inftruit 
de fon fccret : Jorac , lui rcr 
pundit-iL ne parlera à Dùm 
Alvare que pour le blâmer 
de s'être cache au généreux. 
Ofmini A ces mots ils s'em- 
braffercnt & fentirent des- 
mouyemcnsde teadreflei'urv 
pour l'autre qui les furprirenc 
également en particulier ^ 
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chacun l'attribua- pourtant a^- 
la force du mérite de Ton amù- 
Dom Alvare ne pou voit fe • 
laflcr de regarder Ofmin , iL* 
lui trou voit une fi- parfaite 
reflémblance avec la Duchef-^ 
fe fa mère > que cela^coïKfi-- 
bua beaucoup à la prompte^ 
amitiéqu'ilpfic pour luij mais-' 
quand rcctîe conformité <lc - 
ttaits ne fe feroit pas trouvçej:. 
Qfmin étoit êiit de manière!* 
à> pre'venir les cœurs en- fa ; 
faveur :.il. ctoit grande bien-, 
fait ^iSiifonvifage» fans être 
régulièrement beau' , »avoit.' 
tout ce qu'il falloit poùrplai-- 
ye. , fa. phifionomie noble>- 
ouverte,& affable étoit rima^- 
gp de ibn ajue qu.'iL avoic,. 
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gïîtnde, belle &c gcnereufe , 
avec tout cela il poiTedoit un • 
chsi^mc iB€xpUc»ble . dans, 
l'fefprk j & le fâifoit ù bien- 
paftgr-à toutes (es-a^bians q4ie 
là moindre dé routes avoir ■ 
àcs gr-aces & lui attiroit des 
admirateurs, li n'eft donc pasr- 
fùfprenant ft cet illuftre i»- 
connu'fe fit aimer d'Un hom- 
me qui avait lui-même toutes^ 
ces grandes qualitez; 

Apres avoir donné à kur ^ 
admiration réciproque tout le 
tems qu'il leur falloir ,& s* ê- 
tfc promis une amitié vive & 
cotisante : O fmi-n-apprit à 
DOHï Alvare qu'il partiroit le 
Ibndemaia pendant la nuir ,■ 
fif^qu-jUc cofiduiroic lui'-mê- 
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me Hors de Grenade. Le fîls^ 
du Duc de l'Inrancade pre-. 
voyâat le péril que courpifr 
O finin , en le fauvanc de la 
forte , voulut ^ufïi bien que- 
les Priiiceflfes rengager à le 
fu we * Et vous y lui dit - il > , 
ottc devient rca'- vous ,^ pen» 
fez-vous que je veuille fauvèr : 
snavieen haîardant la vôtre.-. 
Non , généreux. Ofmin , ne 
ratcendez pas » s'il a'eft poinr 
d'autre >«>yc pour empêcher 
ma mort j qu'oti me ÎASi ,. 
mourir. 

La Reine m'avoit bien dit» 
lui répondit Ofmin ) que 
j'àuroisà (^ombattre.rilluftre 
Dom Alvare. MaiSySeigncur, 
peut-être ne me blâmeriez- 
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vous pas fi vous fçaviez les 
raifons qui me retiennent icî> 
& fi vous étiez inftruic du peu 
d'agrément que la vie a pour 
moi. Le moindie de mes 
malheurs eft de tout devoir 
aux ennemis de ma. patrie > 
i'ignore ma naiflànce Se le 
nom de ceux qui me Tont 
donnée. J*ai trouvai dans ces 
lieux, des amist^ & des pro- 
tcdleurs qui m'ont fervi de 
perc ."quelle feroit ma rccoo- 
BoifFance {l je tes quittoi& 
après tant de bontez Leurs 
foins garantiront ma tête , fi 
je la metsen q^uelaue danger 
en vous rendant lervicc i & | 

s'il me faut périr , l'ignorance 
où. je fuis de moi-même me 
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fèra voir la mort avec tran-- 
auillicé. Un fr criftc difcours* 
ht naître à Dora Alvare la. 
curioftté de fçavoir les avan- 
ttircs d'Ofmin: ; les mouve- 
mcns inconnus qiii apitoient, 
foh ame lui failànt prendre- 
intercflr- à fa forcunc, il ne- 
put lui- cacher fon envie-, &» 
l'en preflanc avec . cendrcfTe. 
Gfmin' que les mêmes- fenti- 
mens^oocupoient, fc>ftt un» 
plaiftr fenfiblede (e fatisfairc)'- 
& comme l'un '&. rauire ne 
ttouvoient > point de reposa 
dïinslcs bras du fommeiljals 
refolurent dé paflcr u?ne par- 
tie do la^nuiu à scntretcnîr.^ 
Ainfl le gpnercux Ofniin ju- 
geant à propos: de fc retiïer- 

pour 
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pour kiCer prendf e uq léger 
repas à Oom Alyarç & ea 
faire aucatit * n'ofanc manger 
cnfemble dans la craince de 
tlonner quelque ibupçon» Il 
lai promit qu'auffi-côc que 
tout fon monde feroit retiré 
xie revenir le trouver , ôc de 
contenter fa curiofité} ce qu'il 
£t après avoir pris les pré- 
cautions nece flaires pour n'ê- 
tre eciteiidus de perfonne. 
Ofmin voyant qucDomAlr 
vâre lui prêtoit attention , 
commença, fon difcours ea 
ces termes. 

HISTOIRE D'ÔSMIN. 

Uand Tobligation ou 
je fuis , Seigneur» die 
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reconnoître la confiance que 
vous pieaez en moi né me 
for<Jer6ic pasà vous donner 
toute la mienne y 1 extrême 
cmiitié que vous avez fait naî- 
tre dans mon. coeur m'y o- 
bligérôic indirpcnfahlemenc 
Votts fi^avez I Seigneur , que 
iepc ou huic ans avant la 
guerre ouverte emreles Mau- 
res & les -Ërpagnols ,• S\ £e 
faifoit £ur^cs «terres des uns 
•& des ^lïtres cent fortes d'a- 
âfions & de- brigandages in*- 
dignes de fe paluer encre des 
nations gouvernées par des 
Rois, mais fur tout les Mau- 
res ne fe laflbient point de 
faire des courtes pour butiner 

ks' Ëfpflguols y ils ncfe coa-: 
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tencoient fouvem pas de leurs 
richelTes , les enfans qu'ils 
trouyoient occafion d'enlcr- 
yerjfaiCoientprefque toujours 
une partie de leur butin. ]'ér 
tois alors fous la tutelle d'un 
vieillard nommé Dom Dier 

ue & de Dona Maria fa 
rcmme qui yivoient à Tarrà- 
gane dans une petite maifon 
qu'ils avoient au bord de la 
mer ,^ dontils faifoient va- 
loir le revenui Je l;es aurois 
jtoûjours priçrpour les auteurs 
de ma naiiTanceili leur pro- 
pre aveu ne m'eut inftruit que 
j'étois d'un fang plus iUuftre> 
Dom piegue. c!çodt pauvre'* 
&c malgré la médiocfeté de 
fa forcunçj'étoi^ toujours mis 

Rii 


y^^ " " Hijicire fe'cme 
de fkçon à faire douter delà 
pauvreté 5 les réflexions que 
j'ai faites depuis m'ont donné 
lieu de croire que la dépetife 
•qu'ils faifoienc pour moi par- 
toit d'une autre main.^Ils ne 
m^ofit jamais nommé ceux de 
qui je tiens la vie > mais j'a- 
■vois neuf à dix ân-slorfqu'uii 
jour badinant avec une mé' 
daiile d^or que Oona Maria 
m'a voit mi(e au col, cette 
bcdine femmfc me dit en 

♦ ^ * 

m'embraflant; Vôtr€ fecret, 
mon fils j eft renfermé dans 
cette boëte, il feroit dànge-' 
reux d:e la perdre , & pout 
cvous , & pour nous. A -ces 
mots s'éianc mife en devoir 
de me l'ôter , je me débaraPTai 
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de fcs bras avec àdreflç & je 
courus au bord de la mer 
dans un endroit a Ctez écarté 
pour n'être point inter.ro m pu 
dans mon deflein. Là je tentai 
d'ouvrir la médaille» & y a- 
yant Éait d'inutils efforts , la. 
chaleur dû jout : & le briiit 
àcs Eots de là mer qui bac- 
toient une petite iminencC; 
où je m'cEois aifis m'invitè- 
rent au forarocihje jn'y ren-; 
dis fans peine. A mon réveil; 
je me trouvai avec la dernière 
futprife dam un vaifTeau rem' 
pli de gens qui m'étoient in- 
connus, ils etoient autour dé 
Xùùï , ils m'admiroietu & me 
contemploienc avec une ami' 
^qui m^empêcba de tomber 

R'iij 
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dans le défaut ordinake de& 
enfans ) qui cft de répandra 
des lariâes quand on- les fers 
pare des geivsqAii Icsontcic- 
vcz î âu contraire je les ca- 
reflai , & repondis à leur ami- 
tié. Comme ils virent: que 7e 
m'exptiquois en ECpagnoï> ils 
me paHetent dàn:s la même 
fengue , & le principal d*en- 
n'eux ra'ayant pris dans êss 
bra« me die, avec un ferieux 
hitti au deflusde^ mon âge» 
que tft-ayaaw wouvé quelque 
aèrément il m'avoit enlevé 
pour me mettre auprès du 
Roy de Grenade' f on maitrc,^ 
qu'il fsroit ma fortune , & 
ue j'y fetois bien triieux que 
ans le lieu où ils m'âvoiens 
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pris. Je vous avouet^j a, Scir 
gn<?ur, que malgré nu jeu^ 
neffe > mpa coeur poccçr na^ 
turellçment aux gxzndp.&,ç)çLOr 

fç§ ». îP.e fie en.i€»dr.e avec 
pUlfirqiUiç j'allois'; êtrç aiiçri^ 

à*i|» gra^(i ^o.y- -\ ; . . t 
- . ec«e ambitipn néjCQÎç pa^ 

tppç-à-faji* eiçtEa,<?r4in4^if/e i 
^ft eiifant qui ni'av^ic. vu 
qu'micj ^feufe falitude ôf 
jdc$ pQçfonnesdopc l^:f€M:tunç 
pç répondcHC' c{^ tiyUe forçp 
d.ux, featiriif ns que la |iatucç 
lui avpit donnç. Il medç.maiV' 
i|a mon npm 5? qui j'etp^,» 
je l^i rçpçn^js <|uç )ç n'ci^ fç^- 
vois ciei>»iïi.4i^ que c^ux qui 
m €|€vpicnt ,. ra'avoienc toâ- 
;jpursappcllé^Ofnîiin. Ceiwm 
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s'îtccordant à leur nation ils 
IBC le binèrent : leur dciTcin 
ft étant pas de me voler , ils ne • 
im'ôcerent point ma médaille 
que je garde encore avec foin, 
éc donc j*eu la prudctn^ede 
ne rien dire. Enfin je fus 
conduit à Grenade & prcfen- 
té à Mulehy Aflem qui re- 
gnoic alors , j'eu le bonheur 
3e luy plaire', & il me mit 
auprès du Prince Boadilly Ton 
fils qui occupe aujourd'huy 
le Trône. Nous étions de 
même âge , rkms eûmes les 
mêmes maîtres &c nova fai- 
£ons les inémes exercices. 
Cette conformité le contrai^ 
gnit malgré fon orgueil na- 
curelle à me faire quelque 
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amitié , & m'attira la feinte 
confideration de quelques, 
Courtifans qui fça voient que 
c'étoit plaire à Mulehy que; 
de m'aimer^ mais entre tous 
ceux qui me témoignoienc 
de la bienveillance , ^e démê- 
lai facilement la fmcerité des 
fentimens du Prince Abdelec 
père d! Almoradine.Ce Prince 
croyant voir en moi quelque 
chofe de plus grand que m» 
lottune , ne regarda mon etàe 
que comme uncfclavage ho- 
norable qui me.faifoit porter 
des fers dorez i & îçichanc 
que j'ignoroisma nailTancCa 
il me traita plutôt en Prince 
Se en aini qu'en inconnu, il 
m cftima i, m'aima, vcriu* 
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loi Mifioire fècrete 
blemenc \ & par Tes confeils 
& Tes fages inftruâion^ il 
voulut cultiver & fortifier lut- 
in ême les qualités qu'ils in:a« 
gina que j'avois reçu de la 
natureyâcfil'tn pofTede quel;^ 
ques-unes , c en; à ic^ loia^ 
généreux que je les dois. ]e 
m'attachai autant à lui pat in-» 
clination, que je l'étois à Boa-» 
dilly par devoir. Je fus juf- 
qu^à dix- huit ans dans Aint 
utuation affez tranquille > ds 
i'eu le bonheur de ne lavoir 
troubler que pour me donner 
occafion d'acquérir de la 
gloire. Muleby AlTcm ayant 
des fujets^e rompre la paix 
avec le Roy de Fez , qui fe- 
Toient trop longs à vous ex- 
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pliqucT .&c qui ne font rien à 
monfuiec>il voulu qucBoa- 
dilly portât la guerre jufques 
dans le fcin de Tes Etats ^ j'çu 
y honneur de l'y Cuivre ainft 
que le PrinceÂbdelecJe ne 
VOUS: détaillerai point touc ce 
qui fe paiOfa en cette guerrc> 
>é vous dirai feulement que 
j'eu le bonheur de in'y di- 
ûinguer & de fauver deux 
fois la vie arn Prince Boadilly» 
que nous revinmes viâiorieux 
ayant contraint le Roy de 
Fez , dont vous avez tué le 
fils , à fâ.ire une paix & une 
alliance qui a duré iufqu'à 
ce jour. Le Prince Abdelec> 
attentif à faire remarquer 
ii)cs^mûindres:aâion$> porta 
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dévoroic , ne découvrit moà 
fecrec i <:ependanc q^aoyquè 
Almoradioe ne crue poinc 
que je l'aimafTe % elle ne dou^ 
ra point que mon coeur ne 
fut àiTujocci aux attraits de 
quelqu'une des Danfes de la 
Cour. Elle m'examina avec 
foin i mais ne me voyant nul 
atcachemenc particulier, elle 
penfa quelque cems que la 
leule ambition me cauioit les 
dnouvemens qu'elle avoir at" 
tribué à; l'amour. Elle feroit 
encore dans. cette erreur, il 
au mariage de la Reine il y 
a troisans , je n'eufTe été.obii'- 
gé de lui faire connoîcre mes 
véritables fentimens.Ec Prini" 
ce Zéiuma ôc moi fumes choi^ 
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être jamais aimé pac l'inéga- 
iité de nos conditions me fit 
emplo)xr toute ma raiCon 
pour triompher de mon a- 
mour 7 n'ayant pu le Yaincre^ 
)e m'y livrai enderemcncdans 
la refolucion de le cacher a- 
vec foin à celle qui Tavoit: fait 
naître. Content & fatisfaic 
de l'iaimer & de la fervir fans 
qu elle put attribuer la viva^ 
cité de mes fentimens qu'à 
mon zèle fie à mon reCpeâ, 
je cherchai dans . ma difcre- 
tion les douceurs & la fatis* 
fa(ftion que le deftin me re- 
fufoit. ]e pafTé cinq ans dans 
.une continuelle attention fur 
moi pour empêcher qu'aucu- 
ne étincelle du feu qui me 
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eus que pour des vainqueurs, 
j'ignorois la eau (e de là dou- 
leur du Prince, il n'étoit pas 
înftruic de la mienne t cette 
conformité nous rendit infé* 
parables dans toutes les af- 
fcmblees qui Ce firent cliez 
la Reine. J'étois toujours à 
fcs cotez & il n'abandonnolc 
point les miens.- Un de ces 
jours en tf 'autres qtie nous 
étions le Prince Zélutna ôc 
moi derrière . Almoradine. 
Cette PrinccfTe nous furpre-. 
nant dans une égale rêverie: 
En vérité , nous dit -elle en 
baiiTant la voix , la triftelTe 
extrême que vous faites voir 
l'un & l'autre dans des jours 
de réjouilTance , ôc oiî vous 

avez 
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de la conquête de Grenade, r o $ ' 
avez ac(|uis tsnt de gloire y 
jxief croit croire que vous êtes- 
amoureux de b Reiité » Se 
^ue vous VOU& affligez de (at 
voir padcr dans- les btas d'ua 
autre j ù }e n'avois ouy dire 
<|ue deux rivaux ne peuvent 
êcre aùffi parfaitement unis 
<juç vous le paroiflez. Quoy- 
que la Rerne £bic extrême- 
saent belle, lui repondit Zé- 
luma , de que je veuille bien 
yovLS avoikr que l'amour eau.- 
£e ma triftcfifc r je vous pro- 
(efte/:harmante Almor^iae» 
«que , malgré toutes les beaa^ 
tcîqui ébloui^nt mes yeux 
ici, j'*cft regrete une qui ny 
eft point , & qui fans doute 
tkj fera jamais, Pouc'moi» 
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Madame > dis -r je alor« , je 
confcfTc comme le Prmce,quc 
la paffion la plus vive & le 
•eu d efperance qui là fuir» 
ic aujourd'hui ma mélancor' 
lie jmais quoique je foisle plus 
téméraire de tous les hommes 
d'avoir porte mes voeux juf- 
qu'à celle que j'adore 4c jure 
à la divine Almoradine que 
moncrime ne regarde poinc^a 
Reine. Cela m'affure bien » 
BOUS répondit-elle , que vous 
n'aimez pas Almahide > mais 
ciela ne me prouve point que 
vousn'êtespasrivaux.LePrin- 
ce, lui repliquai-je auffi-tôt, 
a déclaré que celle qi^ll ^imé 
ne peut être ici, & je ne vous 
ai pofnc dit , Madame > que 
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celle que j'adore n'y ecoit pas. 
Je prononçai ces mqcs avec 
une adion fi animée > que 
non feulement la Prince {Te 
vie à l'inÀanc tout ce qu'elle 
il'avoit point remarqué, mais 
^éluma découvrit aufli ce qui 
fe paifoic dans mon cœur. Il 
en fou rit , la P rince iTe en rou- 
git , Oc par Ton filence nous 
contraignit de ne pas poufTcr 
plus loin une converfation 
qui commènçoitàrembaraf* 
ier. £nân, Seigneur, depuis 
ce jour je cherchai avec tant 
de foin l'occadon de m'ex^ 
pliquer plus clairement , que 
^e~ la trouvai. ] en proâtai ,. jç 
jfis un reçu fi vif à cette 
Princcile de la force de moa 
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amour» du iong-tcms que Je 
Vavois caché & de b douleur 
que je reflèmots d'être fi peu 
digne d^elle , & je raÛurai û 
bien que je réunifTois tous 
mes deftrs à la feule faveuf 
du pardon de ma témérité > 
que cette gcnereufe Pria- 
ccfle eut pitre de mon fort> 
en eâèc eHe me répondit 
avec une douceur (t fage , fie 
£ retenue , que , fans me té*-. 
snoigner ny mépris , ny colcr 
te ) elle me £c fentii toute 
l'étendue de ma faute , elle 
eut même la bonté de me 
dire qu'eUd m'eftimoit afTcTL 
pour fouhaiter que je fufTe 
d'une nairïànce égale à la 
fienne > mais que cela n'étant 
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pas , oa éranr dans l'incectU 
tttde , je dcvois faire de nou- 
veaux cfFors pour cceixîdrc 
une flamme qui ne poutoic 
être que maliteareure» ou la 
lui cacher fi bien > qu'elle pue 
tneconfcrver fonamide De- 
puis ce temsle Roi y le Prin- 
ce Abdelec, & même Almo- 
radine > ont voulu pluGcuts 
fojs me faire prendre une al- 
liance r mais ne pouvant aL- 
mÊr qu'elle & l'adorant toûr- 
joursjjie n'ai pu merefoudie 
à m*engager, & pour rendre 
en quelque façon ce que je 
dois à ma patrie r depuis que 
la guerre eft déclarée entre 
les Maures <& elle> je n'ai rien 
epargjaé pour fervir les Ëfpa- 
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gnols que leur malJacur. ont 
conduit ici. Voilà > Seigneur, 
un redc fidèle des miens > je 
ne connoîcrai peur r être ja- 
mais ceux qui m^ont donné 
fe jour. Je doistout aux enne- 
mis de ï'Efpagne qui , felani 
toutes les apparervces» eft ma 
patrie > & je ne puis efperei: 
la poflciïion de cejlc qui fc- 
roit tout le bonheur de ma 
vie. Jugez après cela iî jai 
lieu de craindre la mort > J'a- 
vouerai cependaiit que l'a- 
mour me retient en ces lieu« 
autant que lareconnoiâfaBce» 
je ne pourrois vivre éloigné 
d'Almoradine,& ûce quej€ 
prétend faire pour vous , mec 
mes jours en danger, j'aime 


âe la conquête de Grenade, ^if 
encore mieux mourir où elle 
eâ; > que dans un pays ou je 
n'aurois pas la confolacion de 
la voir ;ufqu*au dernier fout 
pif. 

Ofmin ayant ceffé de par- 
ler jDom Alvare prenant la 
parole: Puifque je ne puis 
yous emmener avec moi x diç-: 
il, je fuis-refoiu de fubic 
mon forç 3 je n'ai pas moins 
d'amitié pour vous que >^ous 
en fentez pour moi. Quelque 
chofe que je ne connois pas 
m'engage à fuivre vôtre forr» 
Si Tamour me force auÛi bier^ 
que vous à rejl^er à Grenade, 
Ainfî>ipon chcr„Ofm.in, n^ 
me parkt plus de partir &c 
coflcinuez UcooEdence que 
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vous venez de mé faire , eflè 
me moncratic cecEC myfte- 
rie 11 fe médaille q-ue vou-s avcft 
confcEvé. Ôfmia ne voulut 
pas preiler Dotn Âlvacc plus 
forcement iur Ton dépare » 
ifadknc bien que ks^ordres 
de Fclimcle dêccrminerc^ierH:; 
& cherclianc à facisfaire fa 
Cârtofiréy t4 ttra>de deÛlis lai 
une boëEC d'or en forme de 
médaille , mais qui paf oifToie 
s'ouvrir par yn double ref' 
fort. Dom Alvare l'examina 
avec arccention » il y a voit d'un 
côté la fête d'une femme pat- 
faitemcntgravée , fur iaquel« 
le l'amour mettoit une coa^ 
ron«c , fut l'autre Trcvcrs on 
vayoit celle d'nn homme que 
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1^ gloire couronnoit àuifi , ^ 
CCS mots autour de l'un (5c de 
l'aucre en langue Arabique » 
La gltÀre w l* amour ks mit, 
Dom Alvare employa vainc- 
nKfit fa force ^ Ton adre^ 
pour rouvrir , & voyant qu'il 
lui ctoit impoflible d'y par- 
venir : Sans doute , dit - il à 
OCmin 7 ceux qui vous ont 
donne le jour fe lont referves 
le pouvoir d'ouvrir cette boc- 
te > mais , continua-t-il , mon 
chef O fmin , vous n'aveas p^ 
befoin d'un plus grand éclair- 
ciiTemcnt fur vôtre naiffance, 
que celui que vous donne les 
vertus que vous pofledez. 
O fmin ne répondit à ce di£- 
obligeant que par uo 
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profond foupir > êc voyais; 
que le jo4ii: cotnmen^ok à 
paroître , il ccmcraignicDom 
^ivére4 ic coMçhtï , &: il ie 
sedca dans Ton appactemeni: 
r^£prit & le cdeur extrême- 
meut agicés^ k recic <|ii*il vc- 
soie de . faife lui ayaac rap- 
Ifelle de^ oi>jcts de triR-e^e & 
Àç douleut que toute fa rai- 
(pn ne put diiliper. 
- Cepiêiidaiit Eélimc Se Zé- 
lunva jcr^^naAs <^ue Dom 
Alvafe ne put réfoudre Of- 
inin à le fuivre , èc né v ou la oc 
pa«:^ue c^a retarda le dépare 
de cet iUuftre cfclavç , ils re- 
folurept de fe feryir dupou- 
ypir ;jq.ue l'amour & Tamicié 
|e^rj«doanait âk lui. BéUmo 


'deUconieiuhe de Grenade, xif 
lui écrivit ôcZ^luma fcchar- 
igea de rendre la lettre. A f)ei- 
•ne le folcil commcnçoic à pa- 
Toîtrc, que cc'P rince fc ren- 
dit aux Tours vermeille$.Of- 
min n'avoit pu repofcr , & il 
^toit déjà kvc lorfquc Zélu- 
ma arriva , il fut le recevoir 
<& lui coma l'embaras où le 
mertoit lagenerofité de Dom 
-Alvare. Toutefois, Seigneur^ 
icontinua-t-il , j'ai tout prc- 
j)aré pour afRircr fa fuite , il 
îi'cft perfonne dans le Fort 
qui ne me foit «ntieremcnc 
dcvoUc, &Je puis vous ré- 
pondre du fucccz de nôtre 
cntreprifefi v^é illuftreami 
n'y mctbï^même quelqu ob-» 
%cle. Mais, lui dit Zéluma> 

Tij 


tto ' IfiftoifeJcCKeti 
pourquoy ne voulez -vous 
pas partir avec lui ? Non » 
Seigneur, lui dk Ofmin, je 
ne puis «quitter Grenade , ëc 
\t Koi malgré fon pouvoir 
ne pQurroit m'en faire fortir. 
Puifqu'il eft ainfi , reprit Zé- 
luma , allons montrer à vôtre 
prifonnier des ordres auf- 
^uels il ne pourra défobeir : 
en effet ils furent enfemblc 
à fa chambre , ils le trouve- 
rent encore au lit avec autant 
de tranquillité, que s'il ncuc 
pas été en danger de perdre 
la vie le lendemain. Hé bien > 
Ivii dit le Prince de Grenade, 
on dit que vous aimez ai^Ûi 
peu nôtre vie que la vôtre Jdc 
que vous voulez plûcôc nous 
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Voit mourir que de vous fau- 
vcr. Cepèndanc , mon cher 
Dom Alvare , vous n'avez 
pas trop de tcms pour nous 
Tzffxiret, vous devez obéir a 
la Reine qui vous ordonne 
d€ partir )& ma f<xur en fai{ 
«le même , lui dit- il , en lui 
donnant, fa Jetcre. Joraé ne 
répondit rien ■>' ôc prenant li 
lottre avec pjf^cipication « il 
l'ouvrit & y lut ce peu d« 
mots. 

LETTRE. 

Félimc à Dom Alvarc. 

P-/^rf^ fittc nuit pns ^hr 
différer , l* aminé le vent , 
tamourT ordonne. QHond^mefrm 


»>>. Hijhire feerett 
Votre tviejèroh en fumé à 
nade,fingeq^qt4e/i \iOtisy rejiie:^ 
.ViWy yfofts ex^oprieç(^ à perdre Poim 
ittffum U ckur de Félme»^ 

C'en efl: trop-, s'eaUDoim 
Alvaie i je ne puis reOfter à 
4es ordres û prefTans. Oui a^ 
cher Prince > oui i gcjîiereui, 
Offnin, dit-ilcn les cmbrafr 
fànt , je fui3 prêt à £^re tom 
ce que vous dedre^ de' moli> 
A ces mors Ofmin leur, dm 
^ q\i[ï\ alloit achever ce qu'il- 
avoir commence , & qu'il 
pouvoir compter que dés> 
certe nuit il fcroir en furetcV 
& Ce retira après avoir prié: 
Zéluma de rexcafer s'il le 
quittotc^ piompcemcnt. Çq: 


ete U editfftetr dé Grehadr. -z- 1 j 
?riticc fc voyant feul avec 
£)otn Alvare , le regarda un 
moment dm rien dire , pais- 
Fompani le filence : Enôn , 
lui die 'il, vous aller revoit 
la cbarmâme Ëlvire t Se peûc- 
Ccfe que daiis la }pye d'emr 
WafTer v^re illufhre ^millei. 
vom oublirai le maJbeurcux 
Zéluma. Jugezmieuxde moftt 

amitié > lai répondir Dom Al- 
vare> jç vous lai promis ds 
je le répète encore ,- je ne 
parlerai jamais à. £>ona £lvi«- 
re que ce ne foie en faveuff 
du Prince de Grenade , Se 
ifemplokai tout mon pou-^ 
voir auprès da Duc de l'In-- 
fàntade pour le difpofer à 
«endrelc malheur generalde. 

f m \ • • • • 

T uij.] 


il 4 J^ifioife jècrete 
cet Empire favorable à ^6- 
tre amour. £c moi , lui ré- 
pondit Zéluma , je vous cori' 
icrverai toujours la PrincelTe 
de Grenade , nous parlcroas 
fans cefTe de vous , & nous 
t £erons des vœux ardens pour 

vous revoir bien-tôt. Apres 
quelques, autres difcours le 
Prince ayant fait connottce 
à Dom Alvarc qu'il falloic 
qu'il fe retirât , il le pre^Ta de ' 
répondre à la PrJncefle ^ ce 
qu'il fitî & voulant que Zc- 
luma vit ce qu'il écrivoit, il 
lui lut ces piaroLes. 
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LETTRE. 

A riftcomparablc Princcflc 

de Grenade. 

J'Ohéis y Madame , puijque 
par ma pâte je fùu apuré de 
')^ous plaire i mais ^divine Prin- 
€ejfe y ne jauffreT^ pas ^ue je parte 
fam aller à Voj pieds Vous jurer . 
^uçfi quittant. les ehaines d*un 
malhetfreux captif , je porterai 
jujhuau tombeau celles dont vous 
ave:Z f^^^iorc le fidèle Dom Al- 
vare. 

Apres cette leûurc , Zelur 
ma promit à Dom Alvare dû 
lui faciliter l'entrevue qu'il 
çlefIroit> s'il écoit poi&ble > âc 


""\ 


Z 1 6 Tlt flotte Jecrett 
ils fé fèpaiereiu dans VeÇç 
de fe revoir cetce même nuir. 
Le Prince àc Grenade: fu s-* 
iiendre conte à la Reine àc:. 
aux PrincefTes du fucc^s de 
la lettre de Félime^ > qui ecu 
feçu ta réponfe a^c piaiÊr v 
mais elle s*6ppofa faf cemeat- 
au deffein qi^'it avoir de la 
voir r Almaliidc foc de fo«* 
fcmimenc^ remontra le dan* 
ger où ils s'exj^feF^ient pa«^ 
cette entrevue. Mais Zéluma 
qui ne uouloit pas que foiv 
ami partit fans ccjtte canfo''' 
ktion , leur fit entendre qu'iL 

n'y- avoit rienik plus aifé &■ (k; 
- moiii^dangcrcuxiquclaRci-^ 
oe pou voittémoigner ne vou» 
&ir £as.êccctémpia dalâ mor& 


di? la conque te de Grenade, tf.t 7- 
d'un, homme qui ctoit d'une 
Bitioaoù.elleavoit été élevée», 
& fc retirer ce même jour a.- 
vec les Princeâes à fa, maifoa 
de plaisance qui était à deux, 
mille de Grenade >.& par la? 
quelle il falloic necedaîren^ 
ment que J>om Alvare paflk 
pour fe rendre en Efpagne j^ 
&. que dans. la. nuic û pour-, 
rpicles voir (ans péril. Almo- 
sadine , qui youtoit engager 
Ofmin à. quitxer Grenade ,,. 
appuya fortement cette pro^ 
pofition , &.fit refoudre la 
Reine à partLijaufïi tôt aprcs- 
fqn dîaé. Ain fi elle ordonna, 
tout pour ce petit voyager 
ouclle fit fçav.oir au R.oi , 
qui , ciiai^aant plus & picid; 


iti Hijifoire Jecreie' 
que Ton abfence , lui mand;^ 
qu'elle «oit libre de faire ce 
quelle vouctroiç. Cette Prinr- 
cefle ayant fait avancer l'heu- 
re de Ion repas , monta au(&- 
tôt après dans fon chariot 
accompagnée des Printccffes 
Félimc & Almoradinc , ne 
zneivant avec elle qu'un petic 
nombre de Gardes , Hefpe-^. 
fcttcc de Hka & quelques . 
femmes abCol^umeiït oecetf' 
foires. - 

Cependant Ofmin ne nc- 
glfgeott rien pour la fuite der 
fon pri^nnier > la garde de 
la Fortcrefie étant à fa devio- 
cion , ii nectaignoit rien pour 
en faire fortir Dom AÏvare; 
La feule joiunée du .l€nd&r< 


âc îd cmquett le Grenade. % z p 
fnainlui. donnoit de Tcmba- 
ras , il falloit reprefcmer ]o- 
laé ou dire de quelle façon 
il\S£toU pu fauvcr 9 fitilcon- 
nolifoittrop Boadilly,pournc 
pas voir le péril ou il alloit 
jnetcre ceux qui le fcrA^oicne 
dans cette évafion. Comme 
irétoit dans cette perplexité, 
on vint l'avertir qu'un Re- 
négat Efpagnol qui avoit 
perdu Teiprit depuis quatre 
ans t & q^'il nourriffoit par 
■ bonté, venojt de fe tuer con^ 
tre des barres de fer qui é- 
toient à la fenêtre de la cham- 
bre où on le tcnoit. enferma» 
0(mip , dont le cœur écoic 
généreux , fut touché de la 
xnoxc cruelle de ce malheu- 
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reux » mais comme il n'îwofe 
que Dom Alvare dans l*€f- 
.pric, il rcfoluc de .profiter de 
cette avancare pour garantk 
la vie de tant de gens qt» 
s cmpreflbiehtàiuivre fcs vo- 
iontez. Pour cet eftct il or- 
donna qu'on tint la mort da 
ilenegat fec^cté, qu'on. por- 
tât fon corps danslachambrc 
4e Jorac , & que l'on publia 
•que ce dernier ctoit à l'ex- 
trémité pat une fièvre- ar- 
dente caufée fans doute par 
la crainte du (uplice. Il ctoic 
trop aime pour n'être pas 
promtcment obci. Apres ces 
précautions , il. fut tix)uvet 
Dom Alvatcpour kiapprea-i 
dre fon ftratagemc & le prier, 


àe ht embête cU Orenaâe, i^t 
«âe paflèr dans Ton appacce* 
ment le reftc du Jour. Tout 
Ces ordres <l'onnçzj& execu-* 
riCE, il fe retira avec fon pri-. 
fonnier eB atteRdant l'hçurc 
-ile le faire partir faos â^mger^ 
^^lais comme il femble que 
le^ mauvaifes nouvelles ib 
Cçavent , plus promtemeiïc 
<<][ue les bonnes , le bruric de 
ia maladie de refclave Efpa- 
gnol parvint -bienrtôc aux 
oreilles de Zcluma. Quoy- 
iqu'il l'eue v^u le maôn « lit 
cra^kite lui fit croire que ce 
mal ^pouvoic Tavoti: pris après 
«en être jfcparc i il en fiit alacr 
mé » & pour eo fça^oir la. 
Ycrke il envoya ton fidèle 
efclaveàormin pourlepriet 


a 3 1 Hijioire feerete 
de lie point forcir du 
c[iril n'eue de fes tiouvelles > 
que quand tout feroic dans 
t accablement du fotnmeilaa 
Parais de VAlembre , il Co 
rendroic -prés de lui & qu'U 
fallpic que Dom Alvare pac- 
tic en quelque écat<|u il fuc. 
O fmin & Jorac fe divertitenc 
un moment 4e l'inquiétude 
du Prince ; ils lui firent ré- 
ponfe & ImftruiGrent du fe- 
crée de cette feinte maladie» 
en Ta^urant qu'ils ne parci- 
roiencpoincfans lui. Zéluma 
remi de fon apprehenfion > 
attendit avec impatience le 
moment de les aller trouver. 
Enfin le fommeil ayant fermé 
les yeu¥ aux ha]>icans de l'A- 

lembre > 
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kmbre , ce Prince profitant 
du fi'Ience , fe rendit aux 
Tours vermeilles fui vi de cet 
homme a«^uel.il..fe fioit. Il 
trouva fe; deux a mis prêcs à 
le fuivrefôc ne voulant poinc 
perdre de tems , ils montè- 
rent tous trois à cheval. Of- 
min mena avec lui crois fol- 
dats de la FortereCe dont lai 
valeur & b fidélité lui écoient' 
coritius. Ils écoicnt vêtus e» 
e^lavcs , mais ils cachoient 
fous leurs» veftes les armes 

• neccflaires pour i^ défendre 
en cas de befoin. La porte de 
la Ville par ott ils dévoient 
pafler leur fut ouverte ait 

.nom d'Ofiuift qui feul fe fie 
coiin.oîcre, ainii ils forciteiu: 

V 


^54* Miftoire fecrete 
heurcufement de Grenade , fifc 
rien ne troubla cette cntrc- 
prife que la certitude de feî 
fc^arer bien- 1 ôt. Zcluma ap- 
prit à Dbm Alvare le lie«â: 
deftiné pour lui faire voir Fér 
lime, Oimin partagent fa joyc 
par le plaifir qu'il fe fit d'en? 
tretcnir Almoradine. £n s'en:- 
creteaant ainfi,iis arrivereniii 
à une faufle porte qui don' 
noit du parc de la Reine fur 
le cbeipin» ils s'y arrêtercnti, 
fis Zéluma n'eut pas. plutôt., 
^it un Cghàl dont il étoicv 
convenu ». que la po.rte IcuCï 
fut ouverte par Hefperence 
de Hita. Ils laiflerent. Icurs^ 
gens pour garder leurs ciie.- 
^uxjâ4 s'a.vaoçerçnien pre-- 


dé la cmmteh de Grenade. 2:5^ 
«âhc le chemin d'une tertafte. 
bordée d'un canal magnifi-î- 
que où les Princeffes les ai?- 
tendoicnt. avec impatience- 
lie tems qu'ils, a voient mis* a^ 
vsenir leur avoic caufédes al» 
larmes que leuc^Kule préfen^t 
ce pouvoit diâ£p,eii.Aul!l-fÔD; 
^e la Reine les eue appcc* 
çu : De quoy pa^yerea,-vous»., 
leur dit-elle obligeammejit ,.; 
l^nquiétude que voâs nousi 
avei. donné. De nowe vie,.> 
Madame > lui répondit Donti 
Alvarcque nous perderions<^: 
avec plailir , pour vo«s prou» 
\!er laideur de nôtre ssele. ]c - 
u en demande p^s tanr». luia 
icpliqua la Remc, Sùuû peu?- 
de. regret de aous^ qtiittetf- 


a. 3 ^ Hifioirepcretf: 
fuffira pou? meTatisfair^- Le 
Êb du Ducd€ rinfantad'ene 
Buc s'empêcher de foupircc 
a ce difcouis , & Almahide 
qui connue leavie qu'ilavoit? 
d'encF€temr.Félime> donn& 

f là^ main à i^luma , Ofniia 

oâtic la {îenne à Almocadine> 
& la PriflceiTe de Grenade 
£e trouva daiis robligadon, 
d'accepter celle de DomAi- 
va re. C omoie chacun ay oit à 

: fe parler ,. on> fe. £epara de 

manière que fans fe perdre de 
V/Uc oa pouvoir s'entretenir 
fans être encepdu. Il Te fie 
entre nos deux amans un fi- 

I Icnce éloquent: qui marquoit 

également leur douleur &: 
leur c^adreiTc. , la PriucelTe; 


\ 
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a-ccabléc par mille fuiiefte» 
idéesque lai caufoit le départ 
de Dotn Alvare , n'avoir pas^ 
la force de parler & la ren- 
doir incapable de commen- 
cer une firriftcconverfa-cioa, 
& le rendre Joraé fe vie con- 
traint d'exprimer le premier 
une partie de ce qu'il fentoir^ 
Je.quitce Grenade, Madatiie, 
lui dit- il , vous ravc2 ordon^- 
ne , vous ne pouvez doutcï 
de mon d^fefpoir ; & cepen- 
dant je vois que vous crai- 
giaezdé confolerunn^lheu- 
rcux pa^r quelques mots fa- 
vorables à fon amour. Ahî. 
Dom Alvare , interrompit- 
elle, que vous penetres^mal 
la cauPz. de mon fi^lcncc , je 


Zf^i . Hîfiôirc P'cretr- 
vous aime , vous partez , vott&. 
ne me verrez, plus» Helas l 
Gonrinua - c - elle en lai^anc 
êouler quelques larmes «quer 
nay-je point ^ craindre... 
Quelle joye pour cet aman& 
d'entrevoic dao^ le cceur de. 
fà Princeflc toute la cendrefTe : 
q_uc meritoit fa flamme: ilfc 
.^tca-à Tes pieds. & lui jura* 
que rien, ne pouvoir jamais . 
akerer re36trêniepafïion qu*- • 
elle lui avoir inipirée , il U^ 
raflura fur cette délicate ja- 
lauGe <iont elle, venok de 
donner, de fi. tendres, mar- 
ques. Elle reçut ces prote— 
ilarions avec plaifir ,,clie \ùi.. 
en fît à Ton. tour i &c comme, 
une prochaine ^longue absr , 
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lence autorifoic l'excès de 
Ijéur amour, iU fe donnèrent 
une fpi & fe jorerent une fi- 
délité qu.e les amans de ce- 
£ecle là n'avûient pascncorci 
appris à violer. Cette tendre 
conycrfation fut Couvent inr 
tcrrompue par des foupirs&w 
par ^t% laToiei ; mais Pélima 
■coulant en terminer le cours».. 
Ê^rça DomAlyarede rejoin- 
dre ta Reine & Zéluraa. Of* 
min &. Almoradine en firent: 
autant, cette PrincefTe avotct 
employé tout fon pouvoir- 
pour l'obliger à partir > mais 
enfin elle te rendit aux rair 
fons qu'il lut allégua pour ne 
la point quitter ^ & au (Ira- 
ragême dont il . s'ctoic fervi 


Z4tO- Hijfoire fecree^ 
pour garantir fa vie. Toute 
cette illuftre compagnie s*é- 
tant raflemWée, Dom Alva- 
rc remercia Almoradine des- 
foins qu'elle avoir pris poup 
l:ui, & tous tnfcmble firent 
voir tant d'C douleur de (e 
fèparer , que- la Reipe crai- 
gnant que le jour parucavanr 
que Dom Alvare partit , le 
pria de ferettrcr-A^cet ordre 
it fc mie à genoux devant 
die , & cette gcnèreufe Prin- 
ce0e lui donnant fa main à- 
bâifer r Ad^eu , Dom Alvare, 
lui dit-clle,oubliei vôtre ef^ 
clavage & ne vous* fouvcnez- 
que de l'cftime que nous coit- 
fcrvèrons éterncllemencpour 
vuus. A ces mots elle le fie: 

relever», 


I. 
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irlcver ; & iorfqu'il eue pris 
congié d'Almoradinc ,*& dit 
un adieu auffi tendre que cri« 
fte à bi belle PrincelTe de 
Grenade j la Reine obligea 
Z élu ma Se Ofn*in de l'em- 
mener. Ils le âreiic fortir de 
ce lieu prefque par force , as 
laifTerent les Princeflcs fi tou- 
chées , que la Reine fît deiTeia 
de refter quinze jours à la 
campagne ayec Pelime & Al- 
jnoradine. Ces trois amis ar- 
rivèrent à. Tendroit où il fal- 
loir fe fcoarer , jamais dou- 
leur ne rat plus vive & plus 
iùicere. Dom Alvare embraf- 
fa cent fois Ofmin & Zélu* 
jna fans pouvoir les quitter: 
^fio- il lûvLt fe dire «dieu > 

X 


z/^t ' Hiji'oirà ficréte 
tout ce que ramifié ajdc tea--- 
dre 4^^ ^e. couchant fut épuifé 
cxt çecce oçcafion. OTmin 
cipiina fcs, ccoi« hommes à 
Dom AWa,rç qui avojenc ua 
ordre, ^çit 4c ùl main pour 
l^i faire, tfpiiver fur fa. route 
tout ce qui lui écoic neceffai^ 
re. Ainû Dom Alvace fentic, 
ipy^ej^çlçs effets de k gcne-, 
rpd^ d'Qfnûn depuis Gre^, 
nade jiufq^ 9fi ECp^goe oii ja, 
le la^e îirrivet heor.eûfemenc: 
^v^'Mc qçqnifepîifli dai?s. 
rAle0ii?re i^ .Ien4cn7iaiq dC; 
foea dçparç ) jour auqucil-oti 
lui ayoit deÂiDe un fiiplice 
dignç dp h cr^ajuc4 dQ.^<3^r: 



i*. 
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itiatin dans la place de ce Pa- 
lais pour 1a mort de Joraé* 
Bpadilly avoic fait mettre le 
portrait d'Abenamard fous 
un dais enrichi de diamans « 
au milieu de la place , vis-à- 
ms de 1 echafaux deftin^ aa 
criminel , croyant appaifer les 
mânes du Prince de Fez en - 
rendant cette peinture té« 
snoin de la punition de fon 
ennemi. Le Roy accompa- 
gné du Prince Alracnfor , de 
Zéluma & d'Abdelcc , fc ren- 
clit fur fon balcon , voulant 
honorct de fà prcfence cette 
barbare exécution. Un peu- 
ple innombrable s'étoit af- 
îetnblé d^ns rimpatience de- 
yoic arriver le prifonnicr , 

Xij 
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quand ceux qui étoient alle:^ 
pour le prendre vinrent an- 
noncer fa mort. Ofmin arri- 
va un moment après qui in- 
ftruific le Roy de ce prompt 
trépas avec des termes auC- 
quels fa gerierofité donna fi 
bien tous les traits de la vé- 
rité , que Boadilly malgé ion 
naturel foupçonneux n'en 
prit aucun ombrage. Il ot- 
oonna que l'on fit au corps 
inanimé du criminel le mê- 
me traitement qui. lui étoic 
deftiné vivant > & ne trouvant 
pas le même plaifir à ce fpe- 
ââ.cle qu'il en efperoit de 
l'autre , il fe retira- Le Prince 
Zéluma charmé de cet heu-. 
tc^^i. fuccés , partit au(fi-tQ.i:,: 


de lit con quête de Grenade. 1 45 
pdig: en aller informer la Rei- 
ne & les Princeflcs , & Ofir 
min fâtisfaic d'avoir fauve 
Dom Alvare , rentra dans le 
Tort des Tours vermeilles , 
toujours amoureux & tou- 
jours infortuné. Cependant 
Dom Alvare ayant fçu à Gre- 
nade que Ferdinand étoic 
campé devant Baëcà , il cxi 
prit le chemin & y arriva fans 
danger. Jugeant bien que le 
Duc de rinfantade y feroit , 
il apprit en arrivant qu'il étoic 
au Quartier du Roy , il s'y 
rendit fans perdie de te m s ; 
èc lui ayant fait dire, qu'un 
Cavalier demandoit à lui par-* 
1er. Le Duc croyant que ce 
pouvoic être quelques avis 

Xiij 


xj^ Ffifiotrefecrete 
touchant: les ennemi&> fortie 
poui* voit , qui c étôic > mais 
quelle fut fa furprife lorfqu il 
vie à Tes pieds ce fUs qui lui 
^coit û cher > & dont la more 
prétendue Lui faifoit regretter 
la longueur de Tes jours. Tout 
guerrier qu'il étoic , il ne pue 
empêcher (es larmes de coU" 
ter , il le tint long-tems em^ 
bxalîe (ans. pouvoir pro£:ret 
une parole. Enfin l'utage dd 
la voix lui étant rendu > il le 
releva, &: le tenant toujours 
dans Tes bras i. Ah mon fils > 
Lui dit «^ il, mon cher Dom 
Alvare > que vous m*av« 
coûté de pleurs. Dom Alvare^ 
joignant à Tes autres vertus 
un- refpeâ: profond ^ ujae 
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-Tive cendreâè pouc Ton père, 
»e fuc pas mains fenfibie que 
-lut au plaifir de le revoir. Il 
l'exprima dans des termes it 
fores & i\ rouchans > que ce 
igrand homme en (èficic aug- 
xnencâr lamour pacecneK 
~ Enfin ^ifam erere aux 
tranfports que cette joye leur 
«aufoiiyils^bngerenc às*inFoi>- 
«aecde ce qui couchoie leurs 
-cœurs , Doin^ Alvare de Im 
DucheiTe ^ mère & de Dona. 
£lvire fa fceur > & le Duc d« 
■fu^et de fa longue abfence. 
' Dom Alvare rinftruifit fuc- 
cinreniefit de ce qu'il avoïc 
fait à Zahara.ydé fon efclof 
i^age , de (on con^Wr avec 
HÂbenamard ,. & des bontés 


tJiZ ' Hifioirejècrete . 
^de la Reiae de Grenade, au(&- 
bien que des fervices que Itû 
avoienc rendus le Prince Zé>- 
luma & le généreux OTmin ; 
defqucls il exagéra les gran- 
des qualités. £nfin il ne^ui 
cacha rien , excepte fon a- 
mour dont il ne crue pas de- 
voir lui parler {i-tôt, attenrr 
danc une occafion favorable 
pour lui découvrir ces fccrecs 
inaportaas. Le Duc lai fit en- 
cendre que dans le cours de 
cette guerre , il cherchcroic 
à reconnoître les obligations 
qu'il avoir aux illuftics per- 
fonncs qu'il vcnoit de lui 
nommer, fe funtant portera 
leur vouloir du bienpuirqu- 
elles avoienc contribué k lui 
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conferver un EU qui faifoic 

:t;ouce fa joye. Il lui appru à 
£oa tour que la Reine étant 

■à Jaën où elle -prenoit foin 

^<ics chofes neceuaircs à l'ac- 
mécyla DucheHe de l'Infan- 
tade ainfî que Dona £lvire 
«toient avc<?cllc , comme 
toutes les Dames de la Cour 
ciui s'ëcoicnc £iite une gloire 

-de fuivie cette PrincelTe. Je 
vous permettrai , continua- 
.t-il , de leur aller faire parc 
de ma joye lorfque vous au- 
rez falué le Roy. A ces ttiots 
le prenant par la main , il 
rentra chez ce Prince auquel 
il le prefenta , en lui racon- 
tatit tout ce qu'il venoit d'ap- 

.prendre, Cç Monarq^ue le 
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reçue avec une bonté 
mné , ^ lut die oblig.eamen^ 
que fon srbfeiKe ne lui aroitr 
pas fait oublier les belles âc— 
tions qu'il avoit faic, à Za-- 
hara : eiifuice iX lui demanda 
dans (|uelle fituation étoiet^ 
ks efprics à Grenade , ce qu it 
avais pu découvrir des deC- 
léins de Boadilly » quelles 
ccoient fes forces & celles de 
cette importante vilïe. 

Dom Alvare , que fon as- 
mour n avoit pas empêché de 
s'inftrulre de ce qui pouvoit 
€tre utile à fdn Maître > lui 
répondit fi j<ufte, & parla avec 
tant ck prudence >. & fit voir 
une connoifTance (î parfaite 
de ce qui conceinoit les afr 
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Maires de la guerre U la poli- 
tique du gouvernement , que 
* Terdinand, qui fe connoiflbit 
en grands hommes , i<ugea 
4éflors que celui-ci ne de- 
ineiictroic pas le fang donc il 
ibrcoir. Apres pluûeurs au- 
tres difcours Dom Alvare 
ayant demande au Roy la pec- 
miffion d'aller à }aën faluer 
U Reine > & l'ay anc obtenir y, 
il ne Voulut point fcjourner 
au Camp. A peine fut-il forti 
de chez le Roy y qu'il fe vit 
acucuilli de tous les Seigneurs, 
de fa Cour ^chacun s cmpréf- 
fanc à l'envie de lui marquer 
(on eftime & le plaifîr que 
donnoic fan retour. Qu^acre 
4si plus qualifiez de cett^ 
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jeunefTe belliqueufe qui fui- 
voit Ferdinand , fe détachè- 
rent de la foule de ceujt qui 
fclicitoiencDom Alyarcpout 
raccompagner jufqu'à Jaën. 
Quoyque cette ville fut aflfez 
proche du Camp , il étoic 
nuit que Dom Alvare & fes 
amis étoienc encore Cn che- 
min > comme ils trayerfoient 
une plai.ne qui fepare Baëca 
de ]aén , ils virent u^ cha- 
riot dételé &; entouré d'une 
troupe de gens à cheval. Nos 
jeunes guerriers s'avan'çanc 
toujours , entendirent bien- 
tôt la voix & les cris de quel- 
ques femmes qu'il paroiUoiic 
qu'on vouloit contraindre à 

moAter à clicvâl. Il n en fa<r 
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lut pas davantage pour ex' 
citer Dom Alvare & les com- 
pagnons à prendre leur dc- 
fençe , ils doublèrent le pas , 
Sç trouèrent quelques foi- 
x^nce hommes à la tête def- 
CMiels il y en avoit un qui 
tçnoit déjà une de ces Dames 
pour la mectre en croupe der- 
rière lui- Dom Alvare & fes 
amis , avec quelques dome- 
ftiques qu'îU avoient amenez» 
miccBt î'épée à la main , de 
fe rangèrent du côté des pcr- 
fonnes qu'on vouloitenlever. 
Le fils du Duc de l'Infantade 
fut 4l*abord à celui qui pa- 
roilToit le Chef du Parti, 6c 
le feparant de la Daoïie qu'il 
tçnoit^ A^>^-ê<:c> lui diC'iUoa 
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préparc -toy à reccvoic k 
more L'Inconnu fwrpris du 
ion de voix qut frappoit fon 
oreille , quitta fa priie , & fe 
tournant du cote dd^Dom 
Alvare : Hc d'où viens -tu, 
lui répondift-il , pour t'oppo- 
fer encore à mes defTeins. 
Dom Alvare à ces mots a- 
yanc reconnuHali d'^Aoub.nc 
lui repondit qu'en lui criant 
de fe dë&ndre. ËA eftet il fe 
commença entr'eux un com- 
bat auffi facglant qu'inegàl» 
car malgré la" valeur de ces 
cinq généreux amis , ils ne 
pou voient empêcher que plu-^ 
iieurs ne les attaqua{fent à la 
ioisi mais enfin le Giel fe dé' 
clarapouf eux , & fagrcenus 
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^e ceax qui accompâgnoient- 
le charioc , ils mirent en dé- 
lipute les foixance Maures , 
en ttiereac la plus grande 
|)arâci & le 4:efte c,perdu par 
la défaite d'Hall d'Âoubquç 
Dom Alvare avoit ble^é mor- 
tellement & mis hors de com- 
bat^ chercha Ton falut dans 
la fuite.Quaad les vaûiqueufs 
fç virenc fans ennemis , ils 
;s'avan<:erenc où les Dames 
s'étoienc retirées. DomAlya- 
tfi fut le premier à prendre 
la parole « maisa peiine corn- 
niença-t-il à.parler , que la 
plus âgée de xcs Dames s'é-. 
cria: Qu'cnjtend'-je , o Ciel » 
(croit -il po/Eble que vcms 
m'eufliez coa£ervé Dopa Al- 


1^6 Hificnre Jkrete - 
varc'v Ce jeune guerrier re- 
connut aifémcnt à ces mots 
U DuchefTe fa mère ^ mais 
comme il étoit trop tard pour 
reftcr dans la campagne , il 
ne voulut point ïc découvrit 
& faifant avancer un de ces 
amis pour répdtidre à la Dii- 
c'helTe > il le pria de ne lui 
rien dire de fon retour, il fit 
la même prière aux trois au- 
tres: & leurs gens ayant re- 
mis les chevaux au chariot , 
Dom Alvàre , malgré plur- 
(ièurs blcfTures qu'il avoir rc- 
-çviçs , monta fur le fiege da 
rocher qui avoit été tué au 
commencement du combat. 
Le Marquis d'Aquilàr à qui 
il avoit dit de répondre pour 

lui 
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lui s'avâtiça , & faluanc la 
Ducheflc : On voit bien > 
Madame i lui dit il, queDom 
Alvarc eft le fcul à qui vous 
fouhaitcricz devoir le fuccés 
de ce combat > mais {1 vous 
n'avez pas cette fatisfadion , 
foyez du moins*perfuadéc que 
nous avons combacu pour 
vous avec le même zèle &la " 
même ardeur. Comme ce 
difcours fc faifpit en mar- 
chant , la Duchelïc fc trou- 
vant proche du chariot n'eue 
c^MQ le tems de répondre au 
Marquis par des remercimens 
fur le fecours qu'elle en avoir 
reçu , le priant d*excufer fî 
elle avoir donné fcs premiè- 
res perifées à fan fHs qu'ette 

Y. 
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avoir cru entendre ^ mais qvt"-^ 
elle voy oie bien Gjue Ton ima- 
gination feule lui avoit cau' 
fée cette ^uilc joye. Enfin» 
ayant remontée dans £bn cha' 
sioc avec les Dames de fa 
compagnie,, encre lefauelles 
écoic Qona Elvire y elle ra- 
conta aux Cavaliers qui les. 
accompagnèrent jufques à. 
Jaën., que ne craignanrpoinc 
de furprife fi prés de ratmce» 
qu'elle avoit Éiit defTein d'aU 
lier aa Camp avec fa fille ôc 
les Dames qui étoienc avec 
elle , que le tems leur avoic 
paru fi beau y qu'elles étoienc 
dcfcendues pour prendre Taie 
avec pluis de plaifir, qu'elles 
avoienc marchées long- tem$> 
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êc que voyant le folcil pïêt 
Jfe retirer- , elles a^v-oicnt vou- 
lu rempoter ek chariot lorf" 
qu*uft gros de Cavalerie s*é^ 
toit oftcrt à leur ycmt , que 
ne les voyant que de loin ,. 
elles avoient crâ. que- s'etoie: 
quelques^ Officiers qui vc- 
noient à Jaën , & que daxij^ 
cette penCee elles ne s-etoienc^ 
pas preifécs de partir y mais- 
que les ayant reconnu p^^uç: 
onnemis, la frayeur les avoic 
prifeique celui qm éioitàlap- 
eêtedece Pacti s'étoit avancé 
pour la côntraindte Lmomee. 
^ chey^il, ô&que les autres ciUv 
allt>ie.tu: faire aucamàrfacotn^ 
pagnic lorfqu'ils étoient arà-' 
\bezva. Icais^ijccouis^En. âni^ 
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fane ce recic » ils fc trouve^ 
renc dans Jaen. La Duché fie 
£t arrêcer chez elle i & Dom 
Alvare fe trouvanc aâbibli 
par la quantité de fang qu'il 
perdoit,ne voulut pas diâe' 
rer plus long censs à fe faire 
connoître. 11 defcendit de 
fon (lege & s'oâFric à la Du- 
chclTç pour Taider à monter 
à Ton appartement) les flam-^ 
beaux qui arrivèrent en ce 
momenc firent remarquer à 
flconor que celui qui lui 
donnoic la main , n'étoit pas 
de ceui qu'elle avoit vus > 6c 
fe tournant pour le regarder» 
elle ne put méconnoître tin: 
vifagc dont les traits étoienr 
grave:& dans fon coetu^mais ne 
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pouvant fupportcr l'excès de 
ià furprife & de fa joye > elle 
tomba évanouie dans les bras 
de ce cher fils. Tout le monde 
^cant accouru à cecacçidenc» 
Dona Elvire > sempreflant 
pour en fçavoic la cauie> n'eut 
pas plutôt jette les yeux fur 
fon frère qu'elle n'en voulut 
pas d'autre éclairciiTemcnt , 
elle penfa donner les mêmes 
. marques de joye \ l'état où 
étoic la Duchefïe l'en empê- 
cha > étant obligée de donner 
tous ces foins à la fecourir. 
Elle revint enfin , & cher- 
chant des yeux Dom Alvare, 
elle le vit à genoux à la ruelle 
de fon lit fur lequel on l'a-- 
VQÏt ixiiiQ, Elle lui tendit les 
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bras avec des cra^nCports mié 
k nature feule pouvôU cauferr 
Ah mon £ls ,,luidit^cllerque- 
vous êtes ccaieW'a voir recardé 
k joye que me donne vôcrs 
prefcnce^Dom-Alvar-e touché 
de l'accident qu'it avoit Êiic 
naître,.répo»dit avec l amour , 
qu'il devoir x ceccc rendre 
«lere, qui, faifant ccd«r le: 
plaifîr de le voir au foin de- 
îe faire pàncer , lui comman- 
da' délai (Fer mcttse le prenaier 
appareil fur ibs bleffures^ Les> 
C h i r urgie ns n'e n. ay a nt p o in£: 
erouvé de dangQfeufes.n;i q^ii 
l'oWigcaflent à (e tenir zu. 
]^t, mai« (èalcment à garder, 
la chambre quelques jours.. 
M rentra dans celle de la>£Xurr 
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ehe(ïc pour-enibraflcr la char-? 
inantc E^lvirc qui ne pouvoit 
s-arracher des bra^ de ce cher 
& illuftrc frère tcependaac il 
fit entendre à h Duchc(iè 
qu'il étmt neceflaite qu'elle. 
tut chez la' Reine pour, l'in- 
ftruice de ce qui vénaic de fe 
pafTec ,. afia qu'on envoyas 
enlever les bleiîes qui et oient 
Êif le champ de bataille. 
Comme il n'y av:oit point do: 
temps à. perdre, & qu'Elco- 
nor £c trouva encieremenc 
semifc de fa. foibleffe , elle fc^ 
fit conduire, par le Marquis. 
d'Agiiilax qiui n'écoit blefle: 
que legierenftent à l'épaule i Se 
setant rendue chez la Reine, 
elleluificun fidel.recitde l'a- 
"vanture qui lui étoit arrivée. 
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• Cette grande PrincefTe t« 
fcUçita avec beaucoup d'ami- 
tié fur le retour de fou fils , Se 
fa magnaniniicé ki faifanc 
aimer les chofes extraordi- 
naires : J'admire , lui dit- elle» 
la haute deftince de Dom 
Alvare , fa valeur vous le fie 
pcrdre,& c'eft encore par une 
a6kion des plus glojieufes 
qu'il vous eft rendu. Le Mar- 
quis d' Aguilar fortifia la Elei- 
ne dans ces fentimens , eik 
rafTuratic que s'étoit à lui 
feul qu'on devoit rhonncur 
dcce combat. Cette Princeflc 
donna fcs ordres fur le champ 
pour faire enlcvei les morts 
& les bleflcs, & dit à la Da- 
chc(fe de l'Infantade que 

comme 
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comme fon fils ccoit le yain- 
(}ueur, elle laifTôicà fa difpod^ 
tion les blelTés, écancfes pri- 
{bnniers/«Sc qu'il les condui- 
roitauRoy lorfqu'il ferôic en 
état. Après ces mots la Da- 
diefTe ieretiia chez efle '» mais 
elle n'eût pas plutôt appris à 
fon fils les bon te z de la Rei- 
ne, que malgré fa foiblefTe, 
& tout ce que l'on lui puç 
dite , il voulut aller chez elle. 
Cette princedë le reçue > non 
en Reine > mais en mçrô , & 
s'étant fait raconter tout ce 
<ju'il avoic appris au Roy , il 
la fupplia de faire mettre Ha- 
li d'Aoub fous une forte gar- 
de , s'il vivait encore > & qu'il 
li'eut commerce avec perlbii- 
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ne , 4e cntince qii'il wtc ût (çir 
Vdk âu Roy de Grenade Ton 
cvalioa <& ne caufâc par là la 
perte de ceux auf^tiels il de- 
toit la liberté, La Retne le 
hii promit ; & Uii «yatit or-^ 
donne de ie Tetirer ^ & de 
prendre le repos dontiUvoic 
beroin , il fat cofieraiat d'o^ 
b^ir. Cette Priiicelfe dcfpê- 
tkii. au k^ pour T'iiiformet 
de cette adHon & de la valent 
éclatante du ^h du Duc d^ 
n a &ntâde, lequel ne put fc 
irefoodre à (e recirer qu'iâ ne 
fut infoi^mé duiK)mbre &«de 
iaqualitedes pri(bn'Tiier&. Oa 
iurdft qu'ik n>étoient (|ue 
Ihoic emve lefqueU é^pit Hft? 
ii d'Aoub ^«l'bti jnc croyoic 
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pas pouvoir vivre encore 
icuif. heures -, le refte étaoc 
more fur la place ou en fuite» 
Apres cette inftruâion ii tc" 
vint auprès de la D^cheife » 
<!^m, l'ayant forcé de fe mettre 
4u lit , reâ:a avec Dona Elvire 
à s'inf(Mrmer plus au long dç 
toutes fes avantuces y dans 
iefquels il ne manqua pas d^ 
fendre à Zéluma tout ce que 
fon amitié pour ce Prince 
cxigeoit de lui. 11 fit Téioge 
des vertus d'Ofmin , ^ la 
|>einture des beautés de Féli« 
me &c des grâces d'Almora- 
difte finirent £bn récit , après 
lequel la DocheCe &: I>ona 
£lvirele laifîerent en liberté. 
Cette jeune perfonne «voit 

Zij 
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rougi pluGeiirs fois au nom 
de Zéluma > ôc Dom Alvare, 
qui s'en écoic appérçu , en 
cira une con je(^ure favorable 
à fon defTfin. Cependant la 
Êitiffuc d'un voyage aflez 
long > jointe a 1 aqtion d un 
combat vif^ fanglant,lçfi- 
renc rendre aux charmes da 
fbmmeil& goûter eette nuit 
les douceurs d'un repos que 
tant d'incidens differens l'a- 
voient empêche de prendre 
jufqu^ors. 

La grande quantité d'amis 
que le Duc de Tlnfantadé 
s étoit acquis par Ton mérite 
&c par fa faveur auprès du 
Roy , he laifToit pas le rems 
à Dom Alvare de s'ennuyer. 
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une cour nombreufe l'envi- 
ronnoic ) & dans le peu de 
jour qu'il garda la chambre* 
ce fut un mouvement perpé- 
tuel du Camp jufqua Jaën 
& de Jaën au Camp > la Reine 
l'en voy oit vifiter avec foin , 
& Ferdinand choifît le Mar- 
quis d'Aguilar qui etoit re- 
tourné au Camp pour le voir 
de fa part. Ainii on peut dire 
que Dom Alvare aurait goû» 
té une félicité parfaite en fc 
voyant couvert de gloire & 
comblé d'honneurs dans un 
âge où l'on commence à pei- 
ne à fe faire connoître , (i ce 
qui fe pafToit dans fon cœur 
n'eût mêlé une cruelle amer- 
tume à tant de douceur. 
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Depuis (on rctouf il »*ïf 
voie pu trouver un moment 
favorable pour entretenir £1- 
vir.c , il efperoit d'elle feu- 
\c quelques confolations. U 
Ce natoit que > fi elle avoic 
autant d'eutme pour Zelumii 
qu'il avoit d'amour pour Fc- 
lime 9 ils trouveroient enfemr 
' kle les moyens d'aflurer leuf 
commun bonheur. Un maciti 
que cette penfee Tatta choit 
fortement , fe voyant en li- 
berté d'entretenir El vire £ms. 
témoin » il fut à fon appartc* 
ment. Cette charmante pet- 
fanne etoit feulc'jâ^lorlquc 
Dom Âlvare entra > elle re- 
voit comment elle' pourroii 
tirer de lui quelque éclairci^ 
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lemcnt fur i'éînt du cq^m 4e 
Zélutna Taas lui découvrir U 
fccçet da. ûeo» Il y a ii long- 
tems > lui dii-il , <jue je nç 
puis vous encreceniç çn par- 
ticulier » & i'ai ram de cho^ 
£es à Yoijs dire , que )e vien* 
s vous prier , ma cWi:e fceiu , 
de oe. poiinc aller ce m^ii) 
chez la Reioc ^ de (ecevotc 
soa viike. Vous demandez û 
peu de chofe > Seigaeur , lui 
repondic-elle en fouiiaat » 
que j'ai qaelq^ufi chagrin de 
n'avoir rien de plus cher ^ 
vous facrifier ^ue le plaiGc de 
iaire ma cour. En même cem» 
elle envoya dire à la Duchef* 
ie que fe trouvais un peut 
indiîpofee , elle la fuppUoii^ 

Z» . . . 
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de la diCpenfer d'aller chex 
la Reine > ce qu'elle obciiu 
facilement, cette Princeilene 
voyant perfonne ce jour-là. 
Dom Alvare la voyant ea 
état de l'écouter : ]e (uis char- 
gé d'une grande affaire » lui 
dit-il en la regardant atten- 
tivement , le Marquis d'A- 
guilar vous aime y il m'a dé- 
couvert Ton a mouron me 
conjurant d'en parler au Duc 
& à laDuchefTe; maisquoy- 
que je trouve ce parti avan- 
tageux • pour vous , je n'ai 
voulu m'cngager a rien fan« 
avoir vôtre confentement , & 
fans fçavoir de vous la {îtua- 
ïion de vôtre ame , & û le 
Marquis d'Aguilac peut ef-^ 
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percr de vous plaire. Dona 
£lvire , qui gardoic un tendre 
fouvenir du Prince de Gre- 
nade > ne put fe contraindre 
affez :pour ne pas montrer 
une partie de fa douleur j elle 
donna d'autant plus facile- 
ment dans le piège innoceae 
que Ton lui tendoit » qu'il 
ctoit vrai queleMar.'juis fai- 
ijpit voir un extrême attache- 
ment a la fervir ; & qu'encre 
plufieurs Seigneurs qui afpi- 
roicnt à l'alliance du Duc de 
Vinfantade il parpifloit le 
plus emprcfle. Elle rougit > 
elle pâlit» & prenant la pa- 
role avec crainte : Le Mar- 
quis d'Aguilar, dit -elle , a 
icouvé un protci^i^ur eavous. 
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qui m'cft fi cher , qu*f! ne 
pouvoir mieux s'adrclTcr pour 
me faire entendre l^arrclt àe 
ma more fans me plaindre. 
Vous î»e Taimez dontC pas > 
intçîrompit Dom A Wave 2* 

Non , Seigneur , !ui rc- 
pondic-elle, & )e fens que je 
ne ratmerai jamais. Mais » lut 
dit- il , vôtre cœur eft donc 
prévenu en faveur d'un auer tr 
car en6n le Marquis eft bien 
fait » fa naiflance eO: égale à 
la vôtre, & fa valeur le ren^ 
digne de l'eftime que nos 
Rois ont pour li^i > & j:e ne 
vois qu^une autre paffion qui 
puiflè excufei vocre rems. 
Vous me prefTea beaucoup» 
lui die £1 viré , ^e ne f^ai qucî 
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eft vôtre deilcin > mais ^ Sei- 
gneur» fans ckecchcràlc pe« 
necrer , je vous dirai avec 
franchiiie que rEfpagne ne 
m'a encore rien monrré qui 
m'ait fçu plaire> Dam Alvare 
i>e voulus pas pouilèr plus 
loin fa feinte > & regardant 
fa fœur avec cendrèûe : Je ne 
puis vous çmbaraâèr davan« 
tage , luidic'il en lui prenant 
^ main } de pour repatet le 
mal que j.e viens de vous fai- 
re , fçachjéz , ma cbere Elvire» 
que j^e n'ignore point que le 
Royautl^e deGrenade polfcde 
lefcul homme qui foit digne 
4e VQtre caur , & que toui^ 
ce que j.e vous ai die touchant 
le Marquis d'Aguiiar n'a écd 
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que pour mieux découvrît 
SOS fencimens j & pour vous 
prouver que je ne continue 
point à feindre , apprenez ce 
que j'ai jugé à propos de C2« 
cher detnes avantures. Alors 
il lui fit un exaâ récit de ce 
qui lui ctott arrive avec Zc- 
luma en Efpagne & à Gre- 
nade. Voila , confinua-t-il , 
ce que je cher chois à vous 
apprendre , Se je fuis charmé 
de vous trouver dans des fet*- 
timens conformes à mes dc- 
firs i car enfin ma vie eft at- 
tachée au fort de Zéluma y 
vous pouvez Taimer fan? 
fcrupule,fa fidélité eft' in vio* 
lable , c eft un grand Prince', 
& la chute d'un Ëmpife qu« 


de la conquête de Grenade. 177 
ïcs vercus mericenc ne pou- 
vant Tabbaifer , faciliceia vô* 
tre union ôc la mienne , la 
différence des Religions n'y 
fera point d'obftacles i puif- 
qu'en faveur de cette double 
alliance Félime & Zéluma 
font prêts à embrafferla nô- 
tre « ce Prince m'en ayant 
a/Tur^ mille fois avant mon 
départ. Ainfi , ma <îhere El- 
vire , fuivez vôtre penchant» 
je ne demande rien contre 
vôtre devoir : la guerre ne 
permet pas au Duc de difpo- 
1er de vôtre main , vous n'au- 
rez point l'autorité d'un père 
à combatre « & fans doute la 
prife de Grenade vous fera, 
revoir un amant digne de 
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vous ^ vous donnera nti' 
iépouK approuvexlc toute TEf- 
pagne. Dona £lvire, tme tout 
•ce difcoars avoic jettée-datis 
une futprifc stuSi grande tsu - 
àvoit cte fon embarras au 
eommeacementi fut quelque 
tems fans répondre i cepen- 
dant la 'Qnce rite de DomAl" 
vare l'ayant rcmife ,, elle rc- 
folut de parler fans deguifc-; 
ment. 

J'avoue , lui dtt-clle , que 
ta padiondu Prince de Gre-* 
nade n'a pu me déplaire , & 
r[ue j'ai iouhaicé plus d'une 
fois qu'il fut en ctat de pré- 
cendre ma main i mais , Sei- 
gneur , le peu d'apparence 
ijue j'ai trouvé aie voir mon 
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xépouxt étant ennemi de ma 
patrie & de ma Religion , m'a 
•empêché de donner des for- 
ces à reftime que je n'ai pu 
îui refufcr. Cependant ^'ilefl: 
Trai que vous voyiez quelque 
polTibilicé à cette alliance > 
foyez perfuadé que je ne m'ô- 
poCerai point à vos volontés 
êc au bonheur de "Zéluma , 
tant que mon devoir s'accor- 
dèia avec l'un & l'autre. Dom 
Àlvare qui n'en • demandoit 
pas davantage , l'en remercia 
£c lui dit l'intentiqn où il é-^ 

» 

toit de chercher une occafioA 
favorable pour découvrir fa 
•paiTion au Duc fon père, ef- 
perant que fa politique s'ac- 
cordant à celle des Rois de 
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x-îo Mijiohre pcrette 
Caftille , il faifirou avec joyc 
ce moyen a^ure de rangée 
fous leur puiûfancedeax per- 
(bnnes au (G confiderables 
que Tctoient Fclime & Zélu- 
nia,& l'un & l'autre finirent 
cette converfation par mille' 
aâurances d'amitié & de coa- 
fiance. Apres quoy ils furent 
à l'appartement de la. Du- 
chefTe comme on vénoitde 
l'avertir qu'on a voit fervi. 
Sur la fin du repas on vint 
dire à Eleonore que la Reine 
la prioit de fe rendre chez 
elle pour une affaire prcffcc 
Dom Alvare , dont les blcf- 
fures c'toient entièrement 
guéries, voulut accompagner 
la Oucheâè pour éprendre 

congé 


delà conquête de Grenade, ïSï 
congé de la Reine & retour- 
ner au Camp, lis y furent à 
l'inftant y àc cette Prmcefle 
les ayant fait paiTcr dan^ Ton 
cabinet : Je viens y kur dit- 
elle, de recevoir des nouyel- 
les agréables 6c crises à la' * 
fois. Le Roi de Portugal 4 , 
accordé à nos AnibalTadeurs 
ïc rétabliffement du Duc de 
Bragance dans fes premiers 
honneurs & dans' tous Tes 
biens ) ainfî , Duchefle , le 
Duc vôtre frète doit fe pré- 
parer bientôt à partir, pouf 
en aller jouir. On doit ceï 
ouvragé à la Prixiceflc Bea- 
trix mère du Roy , & aux 
derniers momens d'Ifabellc 
"vôcre mère. Cette v^ttueufe 
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Princeflc vient de mourit »- 
vec la coaColacion de fçavoic 
que le Roy fon frère va ré- 
pandre fur fa famille autant 
de grâces que Jean II. y a 
fait couler de larmes. J'ai vou- 
lu vous apprendre cette mort 
moi-même pour vous con- 
foler , en vous aHurant que 
je ferai toujours pour vous 
par eûiime &c amiiie ce que 
la majheùreufe OucheûJb de 
Bragance vous étoit par le 
fang. La Duchcffe de 'l'Ià- 
fantade fe jetta aux pieds de 
la Reiiie pour la cemercier àt 
ces bontez^mais ne pouvant 
contraindre b. douleur que 
luicaufoit la mort de la Pria* 
ceife fà mercj elle la fupplia 
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ie ta cMûuett de Grtmtcff, s^f 
êc lui permettre àe fe retirer^ 
Dom AWare prit congé d'elle 
clatxs ce monKtït , & rejoignis 
Elepnore à laq,uelle la Reine 
envoya; un Gcntilliomme qui 
'venoit exprès de Portugal 
pout lui détailler ce que cet^ 
te Princçlïc lui avoic apprit- 
Xa Duchelle l'ayant faic en-» 
trcr dans fon cabinet avec 
Pom^AWaré S& D.ona Ëlvire, 
elle pria le Portugais dé ne 
lui rien déguifec des circon^ 
âances de la mort de la Du^ 
çheiTe de &ragance £& de l» 
clémence du Koy de Portu- 
gal Ce Gentilhomme > pou^ 
fatisfaire à Ton impatience y 
prie la parole ea ces termes^ 

i 
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ISTOIRE 

De la mon de Ferdinand Duc 
de Brdgdnce (y d*IJaJ?elle^dt 
Portugal.. 

Ous étiez fi j€vmc y 
Madame, lorfque vous 
forcîtes de Portugal, quc> 
pour réclairciflement des 
chofes que j'ai à vous dire > 
il faut que je rappelle à vô- 
tre mémoire les malheurs dur 
grand: Duc de Bragance , 
mon Seigneur & vôtre père* 
Comme j'étois attaché à cet 
illuflarc Prince, je les fçai a- 
vec» certitude. Le Roy Jean- 
H. ne Ce vit pas tranquille au; 
conuneuçcment de foa re- 
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g'tic i pluheurs révoltes , & 
même quelqiaescon (pirations 
eontrc fa vie lui firent cher- 
çber avec foin les auteurs 
d'un trouble q^ii fembloft 
s'augmenter à chaque iaftant. 
Pluueurs des plus qualifiez 
da Rayaume furent accufez 
& convaincus du crime de 
Lezc Majcfte. Le Duc de 
Bragancelaffc d'obéir, lui qui . 
etoit néfouvcEain,s'étoitcon'- • 
fié à quelques-unsde ceux qui 
furent pris & accufçz dudef* 
fein qii'it a^voit formé de fc- 
coiier le joug du Roy de Por- 
tugal. Ces lâches amis fe 
voyant perdus, voulurent le 
perdre aufliy ils ^accufef€'nt^ 
& le Roy qui le craignoic déjul 
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par lamour. excrètne que le 
peuple avott pour lui ,. par la 
stobiefle de Tes' alliances & 
par la grandeur de £es bicn^ 
lai^t avec avidicé cette occa^ 
fion de s'en défaire. Qn lut 
fuppofa des crimes aufquels- 
il n'avoic jamais penfc & ior' 
.digacs de fongrandcœutyÔC 
quelque Bit Ton inaocence %. 
ce Prince perdit la tête fur 
an échafaut. Le Roy ^ natk 
content de fa mort , )ura en- 
core d'exterminer fes enfans 
fiu'il commença par dégra- 
der des. hofmeufs dus a leu£ 
rang > & dont il fit coaûfdtiei; 
fces btens. Cettefdreur aflbu^ 
pit les entreprifes des plu» 
hardis » mais elle mit un deuil 
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cterniei dans l'ame de la Du^ 
cheiïe de Bragaiice & de.l» 
Pria€e(Ie fa mère. La crainte 
de perdre le rcftc d'une illu- 
ftre famille >. contraignit 1» 
crifte Ifabelle à faire fortir fes 
cnfans d^ Portugal. Le tems 
preffoit 'y èc fçachant q^ue. U 
'vertu, trouve toujours des 
prôteâ;curs>.elle ferefolûtdc 
confier ce clicr dépoft à l'Efr* 
pagne. Ce fut moi , Madame,,* 
qui par fon ordre vint mettre 
fous la puiflance des Rois de 
Gaftille tes Princes vos frè- 
res & vous. Ferdinand & lia- 
belle vous reçurent avec tenr 
dre^Tc). & fuivaric en tout le$^ 
dciirs de )a Princeflè vôtre 
mcrc >.iis firent élever le Priû- 
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ce Jacques vôcre aîné danv 

les honneurs dûs à fbn ran^, 

& firent nourrir fecretemenc 

le Prince Âlonze qui pou<r 

lors n'avoir que quatre ans , 

à deflein de le fouftraire aux 

pourfuiccs de Jean II. en cas 

que le Prince Jacques ne put 

les éviter.^ Pour vous, Mada- 

me,. vous fçavez avec quelle 

confidcration la Reine îfa'- 

bellè vous a toujours regar^ 

dée , & vôtre mariage avec 

Filluftre Alphonfe Hurtade 

de Mendoce , Duc de l'In" 

fantade , eft une aâfurance 

aucencique que Tes bontez ne 

finiront jamais. Je retournai 

en Portugal conlolcr k Piin- 

ccffe vôcre mère par les pro> 

■ meflcs^ 
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jtieiTes que j'avois reçues des 
Kois de Caftillc de vous pro- 
téger de toute retendue de 
leur pouvoir contre le Roy 
Jean. Depuis ce cenrs la Du* 
cheflè de Braga-nce &la Prift- 
cêfleBeatrixvêcorenc retirées 
de laCouT dans urne tr^eâè 
ue la perte d'un époux Si 
'un gendre ne rendoitquc 
trop Icgititne.Lç Prince Dorft 
EmanueU comme éranc EU 
idc la Princeffe Bcatrix & frè- 
re de la DuchefTe vôtre me- 
Te » entroit tendrement dan'S 
leurs juftes rujetsdedouleur> 
& ne les al^andonaoït point. 
Cependant le Roy Jean ne 
fe "Vit pas plû-tôt à l'abri des 
mauvais deûeins de Tes fu- 

B b 
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jets ^ que foie quç Ton hu- 
meur eut changé , ou qu'il 
fut mieux confeillé > qu'il fie 
bénir la douceur de Ton re- 
. gne , ic que par mille aâions 
4e clémence & de magnani- 
{limité il' rappella tous \c% 
cixurs à lui » & pour donner 
quelques marques de bonté, 
& même de repentir , ï\i. 
DuchelTe de firagance , il 
^c venir à fa cour le Prince 
Emanuel , & l'on afTure qu'il 
4iyoic de0ein de réhabiliter 
votre augufte mairoa & de 
rappeller les Princes vos fre- 
.res » mais les vaftes projets 
de guerre qu'il fit en ce tems- 
îà reculèrent les eâets de ce 
mouvement généreux. Les 
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vertus qu'il remarqua dans le 
Prmce £ manuel le <iiétermi« 
fièrent à le déclarer Ton fuc* 
ceÛeur à l'Empire n'ayanc 
point de pofteritéj &le Prince 
YÔcre oncle étant le plus pro- 
che héritier de la Couronne^ 
il âtanflî tous Tes efFors pout 
obliger la Ducheâ'e vôtre 
snere & la PrincefTe Eeatrix 
à venir à la Cour i mais les 
honneurs d'Ëmanuel lie pou- 
vant les confoler , elles refu- 
ferenc conftamcnt de quitter 
ieur folitude. 

Les chofes étoient en ces 
termes quand la Reine de 
Caftille manda à la Duche{£: 
YÔtfc mère vôtre illuftie ma^ 
rtage.& la perte du jeune 

B^bij 
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jbericier de fa Couronne , & 
les excica à' lut obéir avec 
joye. Lorfqa'il fut afluré qu'- 
on approuvent fon choix , il 
fie fon teftamenc conformé- 
ment à fà déclaration, & il e%r 
pira rcgreté univerfellemcnc» 
Le Prince Enaanuel reçut 
cette nouvelle d'une façon 
qui fie éclater en un inflraot 
les vertus qui le diftingaeiU 
aujourd'huyde la plos gran- 
de partie des Rois de l'um-^ 
vers > en effet il reçut l'Enir 
pire avec une modération 
héroïque , & la gloire de 
monter au trône , bien loin 
de l'éblouir , ne fervic qu'à 
rendre fa douleur plus écla- 
cante. Il regceta le feu Roy 
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^'omme un parent ds un ami 
c[ui , n'ayant rien négligé 
pour lui marquer fa cendreue 
pendant fa vie , meritoit ron- 
ces celles qu'il lui donnoit de 
fa reconnoilTance. Après fa 
mort le peuple fuivit £ans 
contrainte les defîrs du nou- 
veau Roy , & un deuil uni- 
verfel retarda quelque terni 
ies témoignages de la joye 
que Ton relTencoit d'avoir un 
Monarque (i accompli. Apres 
qa'Emanuel eut donné a fa^ 
dbukur le rems de fe modé- 
rer , ilriie fongea plus qu'à 
mériter iuftement Teftimé 
ique le feu Roy avoic fait de 
lui} mais comme il^ parue ne 
vouloir rien changer de tout 

<v5^ B b iijj 
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ce que Jean II. avoir faic> îà 
Princeife Eeacrix , craignant 
qu'il n'oubliât les Princes vos 
ireres ^en écrivit aux Rois, de 
Caftille qjuic) devatit^nvioyec 
des AmbafTadcuri pour le fc-; 
Ucicer de Ton avènement à 
l'Empire »^ les. chargèrent de 
ne rien épargner pour le ré* 
^ab.li^menc de La maifon da 
Duc de Bragance & le retouc 
de Tes fils. Car «Madame» 
quôyqu'on ignorât ce que le 
Prince Alons^e étoit devenu» 
on ne laifToic pas de le vou- 
loir comprendre dans les 
traiter de cet accommode- 
ment » en cas qu.e le Ciel l'eue 
confervé à fa famille. Endn 

Içs/PdAccÛes. étant averijcs. 


eteU conquête de Grendàe: u^yf 
de l'arrivée des AmbîtiTadcars^ 
des. Rois, de Caftille , & des. 
j^ulles demandes qu'ils fai- 
foient ea leur Eiveuc , refolu- 
lent de venir à la Cour (éjec- 
ter aux pieds du Roy. Ce fut 
pour la, première fois depuis, 
U mort du Prince votre petc^ 
La Duclieffe de Bragance » 
quoique moucante ,:VouIi«: y 
paroîtrc & joindre fes larmes 
aux prefTances raifons dont 
la Princeffe Beatrl^™ mece 
avoifr defleia de convaincre 
le Roy fon fils^Je fu^ prefcnr» 
Madame , à cette toucliance 
ciurevue > & fi les. fanglos 
que je fens qai me coupent la 
voix me permettent de vous 
k. racoarer ^ je fuis perCuadd 
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quelle vous attendrira de 
joye & de doulear à k fois. 
A ces mots le Gemilhammc 
Portugais , ayant garde un 
moment le ûleiice pour fc rc- 
jnettredu trouble que ce fou- 
vénir avoit excité dans {atk 
cœur , reprit la parole & con^ 
tinua ainjQ. 

Le Roy fortoit du confeil 
où les Ambaifadears ûc Ca- 
ftillle a^ent parlé avec cha- 
leur fuHe rctâbli{lcment des 
Princes vos frères. Il étoie 
fuivi d'une nombreufe cour 
lorfque la DucfeelTe vôtre mè- 
re foutenucpar dcuxécuyers ; 
accompagnée de la Princeflc 
Seacrix & de toutes les Da- 
mes du premier r-ang,s'otfriç 
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à fa vue. La pucheffe , dont 
le grand deuil relcvoiilama-' 
jcfté naturelle , & qui faifoic 
voir en mênàe tems la eaufc 
de fa douleur , savança la 
première •. & le Roy les ayant, 
reçues avec les tcndreffes 
d'un 6ls & d'un frère , la tri- 
fte Ifabelle voulant proficec 
de ce moment qui lui paru 
favorable , fc baiffant au- 
tant que fa foiWefifelui put 
permettre. Sire, lui dit-elle, 
nous venons fçavoir fi nous 
ferons les feules qui ne con- 
noîtrons point vôtre clémen- 
ce, & fi les malheureux en- 
fans de Tinfortunc Duc de 
Bragance ne pourront fe ré- 
jouir de vôtre avènement à 
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f Empire. Ses pleurs ne lui 
permirent pas d'en dire da.- 
yantage: cependant c^o^c^xc 
le Roy s'attendit en quel<]u& 
£brte à. cette demande , i^ ne 
kilTa pais d'être embaradc 
pour répondre. Il aimoit &. 
rcfpe(Stoit. là Princeffe (a mè- 
re, & la Duchede de Bra- 
gancc lui ayoit toû jjours etc. 
chère y mais il craignoic de 
sappeller des Princes dont la! 
vengeance, devoir faite toute 
Voccupacion. Ma4ame ,, lui 
dit- il &u6n , ne doutez point 
q,ue ie n'emUralTe avec char 
Leur les occaûons de mon- 
trer mon. zèle pour vos in.- 
tercfts , lorfque le bien, de 
si' y pourra rencontrer» 
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Ahl Sire i s'écria la Princeflc 
Bcatrix avec la noble hardief- 
fc que donne l'auto rire ma- 
ternelle, que vous répondez 
froidemenc à une çhofc dd 
cette importance. A h , mon 
J^s , permettez- moi de vou« 
parier encore en* mère: Son- 
gez que 4a Couronne n'eft 
pas à vou« fcul , vos peuples, 
vôtre mcre , vôtre fcour , vos • 
parens doivent la partager 
en recevant de voiis les grâ- 
ces qii'iU en efperenr. Si vous 
trompez nôtre attente i à qui 
pourrons-nous avoir recours? 
voudriez- vousnous entendre 
détefter vôtre règne } quand 
Vous tféiiez que mon fils , 
VQU^ pleuriez nos malheurs^ 
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vous fouhaiciez les pouvoir 
ioulager , le Trône a-c-il 
changé vôtre cceur? & vou- 
iez -vous que vôtre fœuc 
compte vôtre élévation au 
nombre de fc$ infortunes. 
Voyez cette mourante Prin- 
ceiT&s continua- t-ellc en Ce 
jettant à fes pieds , fouvenez- 
vous que vous êtes mon 6Is 
,éc Ton frère. Rendez, Sire» 
rendez la fille à fa merc ^ les 
cnfans à vôtre foeur> rcndez- 
yons à vous-même : helasl 
ce fonc vos oeyeux pour qui 
je vous implore. Le fpedtaclc 
touchant d'une mère' & du- 
ue Xœur en pleurs fit triom- 
pher la bonté d'Emanuel fur 
les raifons d'Etat. Il lougic 
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de voir la Princeilè Beatrix à 
Ces pieds , il la releva avec 
cmprcflement j & ayant com- 
mandé: qu'on fit approcher 
. les AmbafTadeurs des Rois de 
Caftille , il leur accorda au- 
temiquement le rétabliffe- 
ment des enfans du Duc de 
Bragance dans les biens &. 
les mêmes honneurs que ce 
Prince a voit poffedés. llfem- 
bloit que la DucheiTp vôtre 
mère n'attendit que le rapel 
de Tes fils pour quitter la vie. 
Elle tomoa évanouie en fe 
jettan^ aux genoux du Roy 
pour le remercier : on l'em- 
porta fans connoilTance dans 
Ton appartement » Emanuel 
l'y fuivit. Elle revint avec 
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peine, & vayant la Princcfle 
fieatrrx qaifondoit en pleurs 
& le Ray fon frère qui cher- 
choit à cacher les iiens : Ah, 
Seigneur , ah , Madame , leur 
dit -elle , calmez cette dou- 
leur , je ne pouvois vivre 
plus long-tems, le rnoment 
approche ou je vais enfin re- 
joindre mon malheureux é' 
poux: Seigneur, cohtinùa-t- 
efle , foycz toujours le prote- 
deur de mon fils , & vous , 
Madame , confervez - vous 
pour lui. Je tic parle aue de 
mon fils , puifqu'Eleonorc eft 
heureufe 18c poilede le cœuc 
fie la grande Reine Ifabelle, 
& que le jeune Alon'ze eft 
(ans douce privé pour tou- 
jours 
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jburs des bontez de fou Roy >• 

cependant fi le GieL l'a co»'» 

fervé , fouvenez-vous ,.Ma^ 

4ame,.que voui av^ez entre; 

les mains ce qui peut le- faire: 

rcconnoître-Kn'épargjiez riens 

pour le trouvée , puifque le: 

Roy veut bien qu'il vive. £a^ 

Stt , Madaçne,.poàr finir un (ii 

wiftc re.cit,cette grande Prin'- 

cefle fe fenta^it présd-expirec,, 

pria le I^oy de nae Êaire ap-^ 

procher:DamSanchc,tne dit^ 

elle en me tendant W- main», 

Q^'atten^z pas l' Ambailadeuc: 

du.Ray pour vous rendre en» 

Efpagne , remerde z.la^R,eine>, 

confolez ma. fille &-ditesrIuiî 

que mes dernières* pen fées» 

, s^t été poux, elle >. & .fi- le: 
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Prince Âlonze efl: vivant ac' 
tachez- vous à lui. A ces mots 
elle fie un foupir qui fut le 
dernier de fa vie. Il vous eft 
aifé , Madame j de concevoir 
lafaiaiôn du Roy , & le dc- 
fefpoir de la PrincefTeBcarrijc» 
nous crûmes qu'elle alloic 
expirer , auifi on l'arracha de- 
cet appartement > & le Roy 
dont la douleur ecoit plus re- 
tenue , quoyqu aufll violen- 
te» ne voulut point la quitter 
qu'elle ne l'eut a (Tu ré de met- 
tre des bornes à fa Couleur» 
Pour Jttoi , Madame , j'eu be- 
foin àQi ordres de la Prince^ 
fc vôtre merc pour me réfou- 
dre à lui furvivre. Auâi-tôc 
que les derniers deveirs lui 
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eurent ecé rendus, la Princef- 
le Beacrix-me fit appcller : ]e 
Bc vous fais point fouyenir , 
me dic-ellc des volomez de 
ma fille , je fçai avec quelle 
ardeur vous êtes actaché à fa 
jfiiairon:voilà,contînua*t-elle> 
«ne tnédaillie' d'or avec fa 
clef que vous rendrez à Ma- 
dame la Ducheiïè de l'Infati^ 
tade y elle doit aider à faire 
connoître le Prince Alonze » 
U en emporta une pareille 
k>rfque vous le conduifltes 
en Ëfpagne r cetie clef ou-^ 
vrira î'ùne & l'ânitr^. Enfuito 
elle me chargea des lettres 
qu'elle ^crivoit à la Reine âc 
à vous V Madame. Apres cei 
inf^ru^ions j ^e %i% prendre 
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congé du Roy &-je partir». 
. ] arrivai hier au loir, j^ 
fus d'abord che2 la Reinc.qui 
m'ordonna de ne point pa<* 
roîtrc, encore». voulant vous 
apprendre elle- même, la mort 
de la, Princeflc votre mere^ 
£n liniÛanf ces paroles Uovçu 
Sancbe prcfcntaàlaDuchef? 
fe la boëte d'or avec fa clef> 
& là lettre dont il écoit cha&v 

Ce r^ecit l'avoic touchée & 
vivement, qu'à peine eut-elle 
h force, de lire ce que lui 
écrivoit la Princeflc Beatrix. 
Pendant qu^elles'y.occupoit^ 
'SHom Alvare ayajit j,ecté les 
yeux fur la.hoë.tc; qjue tçnoit. 
É. Portugais , là reigard^avcç 
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sant d actention , quelle fut: 
fcmarqjLiéc de Dona Elvire^ 
Cette boëte vous ttouble» lui 
die- elle en hai(rant.la.voix.>. 
ceux pour lefquels vôtre cœuc. 
s'interefle yauroienx-Us quclr 
que intcrcÛ:. 

Ah h ma fœut , s*^ctia-t-it 
avec un .tranfport qu'il ne put 
retenir,. que la ville de Gre- 
nade nous doit êçre chère. La. 
Duchelle qui Hni^oitTa leûu- 
te , furprifede cette exclama- 
tion, luixn.demanda la caufe. 
avec empreflement. Si vous, 
youlez, rne petmettre ,. Ma»-» 
dame, lui, dit Dom Alvare,, 
d'examiner cette myftcricufc 
médaille, peut-être vous ren.* 
4rai-jc^ une partie de, la perte. 


jra Hy^oire Jècrste 
que vous venei de faire î car 
enfin plus je U regarde > de 
plus je la çrcmvc femblableà 
celle que j*ai vue entre le» 
mains d'un homme à -qui je 
dois la vie & moa ce cour eix 
ces lieux. A ces moEs ayanc 
pris la bocte des^ niains de 
Doin Sanchc, & y trouvant 
les mêmes têtes d'homme & 
de femme, avec la même dc- 
vife , qui étoient àceUe de 
l'amant d'Almoradine. Il n'en 
fâ^ut point douter , Madame,. 
<tit-il à la ' Ducheflfe , le brave 
pftnin dont je vouj ai paclé 
eft le Prince Alonae. 

La tendre(Fc que nous a* 
vons pris fi promptemenc l*ua 
pour Tautre > la reifembiance 
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detd conquête de Grenade, j 1 1 
de Tes traies &c des vôtres » 
i'incerctcude de (a. naiflance » 
k médaille qu'il canferve a- 
vec tant de K>inyôc enfin les 
nobles fencimens de fon ame 
me foriç des preuves certaines 
€|u'il eft vôtre frece. Ah ! maa 
cher Dora Atvare , lui dit la 
DuchefTe , fcrois- je aflez heu- 
reufe pour tenir un frère qui 
m'eft il cher de la main d'u|i 
fils que )'aimc avec tant d'arr 
deur. Dom Alvare ne rcpon-. 
dit à ce difcours obligeant 
qu'en baifant refpeiîitueure-- 
mentla main d'Eleonore qui 
\c i^refTa de loi conter Lni- 
ftoire d'Gfmin. Gomme clic 
fe pouvoir dire fans y mêler 
la llenriG , & quil crut pou- 


yi£ Hijfoirè ftcretr: 
voir paf elle découvrir les^ 
£encimen» de la^DuchetTe fur 
des alliances avec les Prin-* 
oefTes' Maures-. U ne balamça» 
point à' la fatis&ire ,. il n'our- 
blia aucunes des cir^onftan^ 
ce^ neeefTaiiDes pour; mocrr& 
en jour les grandes* qualitez^ 
d' O fm i n :> de m èl amt ad r oite' 
ment dansi Ton rficic les verr 
tus d'Almoradine Ôclac-endVer 

cftime qui-leavuniiToit , il fie 
afTez connoîire que pour m- 
voir Alonze il £audroit conr- 
£bntir a.cet himem 

S 'il ne fauit , lui • djt- Eleo" 

note, pour faire venir Alon- 

* ze que.lui alTurcr hpôffet&on^ 

de la Princefle , je puis efpe- 

zici( de; V.çv[)h\i^Qt bien/1 tpt , » 

guifquc: 


de la conquête deOrenade. .3 1 ï" 
"puifqiic les alliances £bnt tou- 
jours glorieufcs quand elles 
te font avec égalité, & qu'il 
•cft de nôtre devoirs! artaclict 
aTitant que nous le pourrons 
^es personnes de ce rang & 
de cette vertu auxerricur« de 
Mahomet. Ainfi , tnon fils-, 
*con£inua^t-elle , c'eft vôtre 
ouvrage, «'eft à vous à noirs 
Tendre le Rrincê vôtre oncle, 
puifquc c'eft lui «qui voiis a 
ïendu à votre patrie. Dôrti 
Alvare iffuta la DurèefTe je 
ifeire partir Dom Sanche pour 
Crenadcauffi-tôt qu'il aurôit 
^nftruit le Duc dei l'-InfàHtîi- 
-iàt dé Gét^è ava«tuïc , & qa^il 
^uToic pris-fes ordres pbor fe 
poflciuire piudamfeiem dans 
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ji4 Mifi<nrc fioffêt 

xecee afFaic<;. i^leoiiQFe ap- 
prouva fou deâèin » & com^ 
me il écoic tard , apr:és L'avoir 
■çmhtzdé , elle les congédia 
4>our fe metiici:,au lie abbacue 
|iar les ditferet^ «Oiouvemeiu 
•que lui av oient caufé tant de 
jtouvelles impoftaii£e& 

Dom Alvare iie. voubm 
xiefi ae;gUg'er pour le recour 
d' Aloiue > ;re£>lut de retouc- 
her ail Camp dés ^c lendc- 
43)a(ii ). il leroit {oême parti à 
4'inftaflc^ s'il li' euteu deilèiii 
d'obligée Oona <Elvire à écri- 
re à 'Zéluma. Il eût mille 
^ines. à: in réfoudre à<cett^ 

idetnaiçhç )^:C« ne fut quV 
^rés iav^r templo^é coue foi^ 

„poavi>i( fur clé qu'dié.jr.cokd- 
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delà conquête deOwutde, 515 
Cenci. Il £e rendit dés k point 
du jour SLM Camp avec le 
ijeatilhommeForcugais qu ^ 
çré£entz au Duc de l'In&af 
-tade,qui ne fur pas moins 
xouché qu'Eleonore de~ U 
mort de la DucheÛe de Bra- 
gar)ce dont le Roy lavoic 
dé|a inftruit » mais il fit con- 
noîcre à Dom Alvare qu'il 
^Uoic attendre le fort dç 
Hiéca pour envoyer Dora 
Sanche , que Ferdinand yoU'* 
lanr prendre cette ville d'af* 
fau^ , il n'étoit pa« facile ds 
faire pairer^ui<]ue ce fut ea 
Cureté , les ennemis gardant 
les paifages avec foin > 6c que 
il on {è fendoit maîtces ^ie 
JBaëca^ooinmeil y avoic tome 

Ddij 


^.1^ • Hifiotre ficreùe 
apparence » il feroic alors plus 
aile davoiardes coriefpondaji- 
CCS à Grenade. Dom Alvare 
fe rendit à ces juQies raifons, 
voyanti3J<en qu'il feroit cxtrc- 
memenc dangerjeux que l'on 
prit Dom Sanciie , Jk que Ton 
içuc, par l£>s kccres i^u'il^ de- 
voir porter, ie rang d'Olinin 
dbnx la vie feroic ea danger 
par cette découverte. Ainid 
il ii£ fongea plus qu'à cher- 
cher les occailons de mon' 
trer fa valeur au {lege de Baë- 
ca , où il ne voulut féjîvir 
que comme volontaire pour 
a Voir de plus fréquentes oc- 
cafions de fe flgnaler. ]e n'ear 
tre prendrai point de détailler 
toof ce quile paiTaà ce ^ege^ 


de la commète de Grenade. 317 > 
puifque la guefrc des Efpa- 
gnois cancre Ifcs Maures a 
trouvé place dans tant d'hi». 
ftoires diftcrences, ^uc je ne 
pourrois dire que ce que mil 
Auteurs ont écrit avant ipoiv 

11 fuffira donc pour rintel- 
ligence de celle-ci que je faïFe 
fi^avoir q.ue la prélencc dit 
Roy Ferdinand donna d« 
nouvelles forces à fes croupes > 
& que voulant terminer un 
ficg.c dont la longueur coni- 
mençdic à L'entruyer. Il refo- 
)ir u^n allaut gênerai j le ré- 
foudre 5c reaecucer , furenr 
la- même chofe j & malgré la 
defeftfc vigoureufe àc^- affie- 
gC2 9 ils ne purent re{ifter à. 
lia. valeur des Héros qui csxmt" 
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3*1 S Hifioireficrete 
pofoient rarmcc de Ferdi- 
nand. Dom Alvare y fit voir 
fon courage invincible par 
mille, aâions dignes d'une 
éternelle mémoire. Qjioyquc 
Baëca fut emporte d'aiFauc > 
la pieté & la modération de 
Ferdinand» défendirent les 
habitans de l'infultc du fol— 
dat}& Tes volontez farent G 
pondl;uellem,cntexecute2yque 
l'ordre & la tranquillité rue 
dans la ville comme û elle fe 
fut rendue par capitulation. 
Ge Prince mit une forte gar-, 
aifon dans Baëca & pourfui- 
vit Tes conquêtes avec tant 
de rapidité y qu'il prit encore 
la ville de Âlbama & pludleurs 
autres qui le coaduiflcenc 


de la cmqufte de Grenade. 319^ 
jufqu'au^^porcesde Qrenade. 
Mais tandis (juî'iicD ravageoit 
les environs» cette ville n'é- 
voic pas fans aâTaites. Les Ëf- 
pagnols n'éraientf pasles feuls 
qui troublaient fa trariquil- 
kii& i' icsdi^ rentes faûionsr 
é[ut i^ rempliiToietst j con^ 
Xi ibuoicn t bien, plu s q uc l'en* 
nemi. Boadilly , qulne dcvoit 
k CouronTie qu'à la rctcaite 
d<î Muley AUem fon pcrc »> 
n'étoit jamais obéi que pai; 
la crainte que donnoit fa^ 
cruauté. 

Les principaux duRoyaui. 
me ne cherchant qu'une oc- 
câfion fatiorabie pour le dé- 
trôner > crurent l'avoir trou- 
vée dans les-vidtoites des R.oi$ 
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jx o Hijîûire Jêcrete 
deCaftiUe. Ils nrenctnurmu-^ 
ter le peuple àe ce qu'il fcm- 
bloic que Bx}adilly voulôic les. 
abandonntr à la /difcretioa. 
des vainqueurs , puirqu'il ne 
tencoic rico pour les empê- 
cher de venir à Grenade. Ces. 
difcours furent réitérez avea 
tant de chaleur. & ^audace ^ 
qu'il y en eût d'aflez hardis. 
pour demander ua Roy qui 
les put fecourir & qu'on, 
chauât Boadilly d'un Trône 
qu'il occupoit (l mal. Qu^el" 
ques-unsfe rangèrent de foa 
cêté » mais la plus grande 
partie fe déclara ouvertement 
contre lui. Les.Troppes mê- - 
mes qu'il tenoit à Grenade: 
fc plaignirent de ce Qu'on lç% 


- de la cornue te de Grenade. 3.1,1. 
renfermoit derrière àcs mu- 
railles ,. & <^\i'on ne les. occu- 
poit à rien. Pour appaifer ce . 
. tumulce ,. Boadiliy prit la re- 
folu^cion de faire c^uelque acr 
tion d'éclat qui le cétablit 
dansleserpritSj&q.uile ren-^ 
dit redoutable aux£fpagnols« 
Pour cet efFetillortixdeGre.-* 
nade a la tête de les troupes. 
Cuivi d'une partie :de la. na- 
blc (Te, ayant ie Prince Zélu- 
nîa pour fon Licutenanrj dans 
l'intention, d'aller attaq^uet 
Les ennemis d^ns. Lucéna « 
ville confid érable aux EÇpa- 
gnob 3 & de fe venger par fa, 
priie de l^ perce de Baëca. IL 
lé. campa dofic à Cà vue,, fie: 
fa forma. biea-AQt le ûçge*. ; 




jîz Mifioire fecrete 

M^iis Fefdin»n<l ayanc ec^ 
averci de Ta marche de Boa- 
•<lilly,cttvoya fi promptcment 
du fccbucs à Fernande s àcp • 
Cbrdouc Seigtievtr de Lucé-^ 
ti^ , que k& nàu Aitièns' ne£ei^' 
faires cnct^eren^ dân*s-- la ville 
•vant que les Maures fiiâètic- 
en ^tat de l'crapéehër. Ce- 
pendant Boadilly <jue le de-; 
rcfpoir animoic ».coHiimertça 
ce fiege fi vivement > que les 
Rois de Caftillc refolurcnç 
d'envoyer attaquer ks Mau- 
ves dans leurs recranchemeas» 
& de les e;n2aeerà un com- 
bac qui pur être d^ciuf, dau- 
tanrpLus^ que Boadilly y écoit 
en perfoïiîie. Le Cdtttte^ de 
CaSia^ Poo££'de Le(7Li > Oonn 


âe la Çênmête de Grenade, j 25 
Alvare de Micndocc & le 

* 

Marquis d'Aqutlar à la têcê 
de deax mille hommes de 
pieds & de fix cens chevaux» 
Coâcenus d'autres croupes , fe 
chargèrent de cette entrepri- 
fc. Ils attacjiiierent les enne- 
mis fi à propos & fi vigoui^ 
reufément , qu'ib fbrcecene^ 
leurs retranchemens & peiie- 
trerene Ijî avant datts leur 
Camp, que les Maures fu r- 
pri^ & épouvantez ne fe de* 
lendoient qu'en d^fordce* 
Ceux de la ville -ayant fait 
une fortie au même inftant , 
rendirent la vidoice certaine» 
Dom Alvare daris la chaleuc 
du conlbat ayant remarque 
un Maure dont la valeur e^L" 


3>£4 M'tfloke fecrettr. 
traordinaire d^fcndoit aux 
fiens l'entrée du quarciet de 
Boadilly , s'avança pouc les 
foûcenir } mai« à pci-ne' eut i^ 
jette les yeux fur lui y qu'il 
reconnut- Zéliima. A cette 
chcrc vâe il ne ptit s'cmpê*- 
cher de fc mettre entre lui 6c. 
ceux qui Vattaquoient , en» 
•criant; Z«luma mon frère y 
quel eft votre dteifêin" ? Le 
Prince de Grenade ne put 
mcconnoîtcc la voix d'un* 
h<>mme qu'il ain|oit fi pai:fai- 
tèttient ,. & s'avaô^ant ver» 
lui en bài^iit foïtcimeterjTcr 
je voulois mourir glorjcufe- 
mene, lui- dit-il fVa^s puis- 
que c'cft mon deftin^^c vousi 
devoir la vie,, je Yousl'abaxu* 


% tle la cenqHetede Qren.ade, r^-a,-^ 

jdon-ne , & je me reikl fan^ 

iionte au généreux. Dom Al- 

yzLc. A ces mots il lui prcfea- 

ta ion eimctexre. Dom Alv4i- 

•tc VembraiTa , & le pria d'ex- 

jcufcr s'il le conjuroic de fe 

iâiiTer conduire à Lucéha : Ne 

■vous croyez poinc prifonnie.r, 

continua-t-ii , & tïc reg^tdex 

^eci que comme une occa- 

iion de voir Dona Elvire. Le 

Prince ne répondit qu'en lui 

ferrant la maiti , & fe mit liii- 

:fnême .au milieu deceuxqiie 

XïoniAlvwè choifjt pour le 

faire entrer dans la viîk» Ce- 

.pendani la reiiftancc de ce 

ijrave Prince aVoic donné le 

^texns à Boadilly de.s'tchapec 

au. Camp , 1^ mêlée y fut fan- 

glante > & les Maures y fa- 


^i.6 Hiîlcire pcrett # 

rent prefouç tous dcaez ou 
-faicf prifonniers. La faite de 
Boacûlly «'étant divulgaée , 
nos guerriers fe parcagèreoc 
aV'ec ua^gal noin&rè Àc tton- 
pes & le pourCuiviEenc avec 
tant de bonheur, que eemal" 
licureujt Monarque , ÎMjznt 
pardes cbemins remplis -de 
rochers & de correns debor* 
dez , ne pue éviter d'acre pris» 
^in(i qu'une partie de la non 
ble^Te de Grenade qui ne l'a» 
vpic point abandonné. Le 
Comte de Cabra fuivi ^ de 
-DompAlvare eut t'honneur 
<ie cette prife impoitantet. 
Ayant été foint5 par 4e refte 
4e kut troupe vi^orieufè , 
ils rentrèrent en- triomphe 


de îacon^urte dé Grenade, j zy 
tdans Luc^na.avcclears illu- 
ftresprifoiimers pour y a«en» 
<ire les ordres des Rois Fer^^ 
•diaaad & IfabeUe qui se' 
soient recircz à Cordoue. Le 
-£1$ du pue de- ri,nfancadc 
•voulut qu& Zclutna logeât 
avec lui: Boadilly fut mis lous 
«ne forte garde , «nais il fut 
itaûj;ourstraice ea Roi. Quoy- 
loue lé Priace ;<k Grenade 
£ut yivemeftt ^uchaédu inair 

lit 

iieur de fa patrie , lil ne put 
i«:dé&ndre .d'être i&afîble à 
l'cfpoir de revoir. Dona Elvi- 
ce. DomAlvare Tentretenoic 
4ans cette pen^e » ^ lui fàir 
Xoit conoottre )^u6 la chuté 
4e re0pire^"â:tttadQétoij: 
ie fe»l isVoiyen. à'jayAixccr Çon 
.bonheur. Il lui apprit la'naif^ 


3i8 Hijioire pcrén 
-lance d'Ofmin àL la facilite 
r[u'il avoic trouve daiis refpric 
de la DucheiTe (a mère à con- 
fcncir à fon union avec At- 
tnoradiâet ainfi , mon cher 
2éluma , lui dit-il , nous de- 
vons cfperer de ne pas crou- 
vet plus d'obftacles à nôtre 
félicité , que le Prince Alonze 
^n rencontrera àlàfîenne; 
puifc^ue ma fœur obéira avec 
joye , & que vous me fla- 
%ez que ma Priacefife fie in'a 
pas oublié. N'en doatez 
point, lui répondit Zéluma, 
vous êtes au(fi tendrement 
-aiimé que vous le pouvez fou- 
thairôr , & j'oablirois facile* 
ornent uiiEn^ire ou je pûu- 
jvais précendre , û je croyois 


de ta conquête de Grenade. 549? 
fl[ue l'incompîiirablc Elvire^ 
eur pour moi les féntimens' 
que Félimcar pour vous. C'é- 
toic ainfi que ces deux illu- 
ftres amis s-eforçoienc de-^ 
chafTer la crainte ioféparablc- 
de l'amour parfait. Mais tarv/ 
dis^ qu*ils> s'occupoient de:^ 
kur paffion »vles<Rois de Ca- 
ftille , voulam' délibérer fut 
ce qu'ilsferoient de B.oadilly» 
mandèrent le Comte de Ca- 
lera, Ponce de Léon ; Dam* 
Alvare & le Marquis-d'Agui^- 
laf pour alfifter au< conCeiK 
gênerai que Ferdkiandi^^ refo^- 
lut de tenir fur les loia qWitj 
prétendoitimpofer à Boadil- 
îy. Oom Alvare mena- avea" 
luil* PriiijcédeGxcaîrdç pqvhk 


j3 o Miftohre Êerett 
le préfentec au Otic de rtn- 
ta de : fie* EoadUly aiofi. que 
les ancres prifoiyniers farenc 
conduits à Coidoue pour y 
acc^zndre ce que les Bjois de 
Çaftille x)rdoniiecoicis£ de 
leur fort; 

*ûûm Aivàre ne fat pas 
plutôt atrivé qu'il pcéfenta le 
Prince 4c Grenade au Duc 
£[>n père. Cet illuûre Seigneus 
le reçut avec tous les hoa« 
âeurs 'que demandoit foii 
rang & ion mérite >. il le re- 
mercia dans les termes les- 
plus foets des fetvices qu'il 
avoit fendus à (on Els à Gre*^ 
nade ; enân >^ Seigneuf , con- 
tinua - 1 - il , faycj& peEfuadé 
que je chetchetal avec cni^ 


<É? taem^pehe-âe Grenade. 0i 
preâcment. l'occasion de 
TOUS ma^qoieF ma reconnoi^ 
lanc'c & leftime qiic jiC fais 
«te: \ros vertus. Xélutna ». qu& 
régâcdoit kc Duc de i'Infen^ 
tâde comtïïêie perfi de celle 
au'Hadoroit plttioft (jue com-^ 
roc cmvcjni ,. Képondic avec 
ta)n<t d'C gra ndeur d'aine 9^\à% 
oâres de 0om A4pb0î)re > 
4|u.'iL lui fitfauhaiter d'avoir 
ccPrixice dam le pard de 
l©i:;dinaifid;:.',Ueiv.pa.ruiàf©Ostn 
ifclvàJBe locCqual .fe vie feut 
a^ec lui,& lma<ya(K demajs^ 
dé. S'il ti'avoit epàsâiflèz'. de 
|8&u?voir. fiw Ifi P riiKC à^ G^e-j 
jitade pooc lui pecfuâdcr de 
citaoger de Religioâ & de 
cecâiiooici^ Fecdîaaiidl poiis 
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ion Roy.Dom Alvarc,voyantt 
le moment propice pour, lui: 
découvrir les fecrets- de foa 
cœur ,'ne balança- pointa cil 
profiter : Vous avca feul, Sci- 
gneur , lui dit- il, les.moyens« 
alfuréspour retenir- Zeluma> 
& pour honorer le triornpbe: 
de nos Rois de deux, perfon- 
nes au/C. confidecables que: 
lui. Ce difcours ayant excité 
là curiofité du Duc , il ea> 
demanda- d'^explicatiûfa awà 
ciiipreflementi Alor^ Efeoniv 
Alvare Ce jcttant à fcs pieds, 
lui a-voiia-les engagemeos: 
qu'ils avoicnt pris 2îé\amst ^. 
lui ; & quelqueseiïcirtfrque'fit- 
Alphonfe pour le faire rele- 
wt » ir YiOalut contiiiw^-ioni 


«fc îk conquête dé Grendttt. yj f.. 
nccic Se. attendre fou: arcdà 
dans cette pofturc. L'amour 
d'Oimin.& d'Almoradinenry^ 
Est pas.oahUé,.k ]K)m.&.le&^ 
interefts fccretis. de la Reinc: 
de Grenade q.\\'ù n:iêJa.av.cc. 
s^dreHe dans Ton. drCcdurs»; 
ràrdçùiP^^eG laqucTile: ; il. dé^r 
^ignitla.paiCoa ref pœÀijcnri 
îe de Zéluma pour EXvire ,.&: 
la violence de la.Genne pour- 
£«liQ[ie, ayai^t tiré quelques» 
manques- de i^httreâè. daDito 
de ri n£uitade.: Il: continua, 
aiofi en luicmbraflant les ge- 
noux:. Je nignûBC^oint, Sci- 
giieui:>.qu£ c'eô;àncriine auxi 
enikns qbl dnirdcspercs aùf-^ 
{L tendres que iYous d'abufer 
d^Llcur^honté^^lencogageatu; J 


f^4 Hîfioun^creo' 
icursccBQxsiiin&Lear cotifei> 
temcfiti tnait, Seigneiu > on 
n* eft point makre d'aimer o» 
èc haïr. Qo^loue ckc^ àc 
^as foiît ^ue la .rai£oa> cou* 
éuk notre pcncba^it y & s'i^ 
c« eft pour oxcu^r naa £i'ate 
1« sang: de U. ^TÎncaiSe 
€jaîii3Ïc.& lag:lôîre de cw>" 
triboer à> fa converiîoft peur 
tcnt ECU les le faire. <Enïîi »• 
&eig<Qeiu: } Êbnges qific«le:Piuï 
d' Accos) au>roÎE. imi àsn^at. phè* 
fit Mmahiie- à; Poikcè ck 
Iseon foB âls,vâ la polkic^ae. 

* Vf 

beile »iera.>;roi^ plaxEj^fucle:. 
Trône de Grtntrcte. Êc^entÔtt' 
fongez que par l'alliance. (|oe 


ie la cmmtete de Grenaie. j 5-5 
1er , vous rcntiez un frère a 
k Ducbe^ ma iti^ce^ &<|uç 
Voues metcc2 fousU ^iflancc 
de lïôtrc Mdnar^^iué ûft Prift- 
ce & deux Priaceâes qui 
fonc rorncmcnt& lefoàtien. 
àQ l'Enipire des Maures- Ce-^ 
pendant fi mon amour vous 
irrite, cj.ue voftre courrou» 
fie & £ki£c point fenricà Dona: 
El vice dontrauftere ^cftUihii. 
a fait prendre la rtfplunpi> 
de . JTuiyarc àveugltijie^^. vos 
volontés, quoyqu'il en puiife 
coûter à fa cendreffe. Foobî 

• • ' . • 

moi-, Stèigncur > fi ],€ n€. pui* 
vausatcenidtif > fi je perd l'ep^ 
pwr de vous voir eonlenti^ 
àce.qaipeut faire ma fclicite^^ 
je crouvctaù aÛès d'occ«L&ons 


jjéT ■ M'ijfoire fècrere'. 
datts cette gHicrrecle vousd'(> 
Hvrer d'un fiU qui déteffecra; 
Ik vie s'il a cwlû raalheur de.- 
you« • dépiaijr^/ Lé Duc dit 
Kinfamade a voit écouté, toutv 
ce difcours-avcc une émotion: 
tcffible. La C0fl€re,,là gloira 
& i'àrhour paternel: livioicnc 
tth combat cruel, dans- fpn; 
cœur, tantoft irrité ,- tancofti 
attendri , on eue dit; an il:, dit 
pûtoic luii- même aniquel de: 
ces fëntimeris il donncroit la» 
vidbire. Ënfin^ > çompaflànc' 
l'es grandes qnialitcz de. £ba. 
fils à^e foft crime t}£^ ycrr 
fui? , ?fà valeut dontii avoi& 
donné de fi- glorieufes mar* 
gués , &plus aiie tour celi; 
fot]^ -p&rpeâ: &. la. ibumiilion^ 

joints. 
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joints à Ces dernières paroles 
firent triompher l'amour de 
père i & laiifanc coubc quel- 
ques larmes comme un té- 
moignage de fa bonté , il £c 
relever Dom Alvarc > & le 
regardant avec une majéfté 
dont fa fenûbilite adouci(k>ic 
l'éclat : Cen eft fait » lui dit- 
il , mon fils , mon cœur a 
vaincu les juftes mouvemens 
de colère que mon autorité 
bleâee âvoit excité contre 
vous. Je txouverQis fans doute 
des raifons plus fortes que les 
vofires pour m'oppofcr à ce 
que vous fouhaitcz ; mais je 
ne veux plus écouter que ma 
tendreilè , & puifque vous 
fencez vous-même que vous 
• îf 


'^ iS Hifioire fiers fe 
ivez commis un crûne en 
vous engageant ôc en portant 
voft(c fœur à s'engager fans 
mon aveu avec les ennemis 
<âe voftre pa^ttie & de voftre 
Religion , je ne vous traiterai 
point en criminel, je vous 
parlerai plutôt en ami ûace- 
re qu en père abfolu , en 
Vous remontrant gue des 
hommes tels que nous doi- 
vent facrificF leurs paûlonsà 
leur gloire» ou les faire (er- 
vir à^raugmenter, que nous 
fi^Mâmes comptables de nos 
penféés &c de nos avions aux 
Princes '^urquels nous obéif" 
Tons , &c que d'en agir autre- 
ment c'eft trahir l'Etat âc (ba 
Koy. A'mû , moi> fils y faites 
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<ionc que l'ardeur dont vous 
bru|^ ne ferve qu'à relever 
l'éclat du aele que vous de- 
vez avoir SC pour l'un & pout 
rautre. Je coûfen« aux alliaa- 
ces que vous deCrez , pour va 
que vous ne regardiez l'a* 
ttiour que comme un Héros 
4oit l'envifager , & que les 
Rois approuvent vos defirs. 
Je Vous promets de ics y en- 
gager & de me fervir même 
des raifons politiques qui 
peuvent les y porter ; mais fi 
malgré mes foins, qui feront 
linccrcs , je ne puis en rien 
obtenir , fouvenez - vous , 
Pom Alvarc ,.quc vous êtes 

né pour obcir^, ^ que lamoitt- 
4«c foJbleflfe feroit une tache 

Ffii 
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érerncllc à vôtre mémoire. A 
ces mots ili'embrâlTaâif^ur 
\c convaincre de la vérité de 
fes promenés l'ayant pris par 
la main , il le mena à l'appar* 
temenc qu'il avoir fait don- 
ner chez lui au Prince de 
Grenade, èc s'avançant à lui 
les bras ouvert : puif^ue 
Dom Alvare , lui dit- il en 
rem|;>ra{rant, m'a donné les 
moyens de vous montrer ma 
reconnoifTance , je viens » 
Seigneur , vous' all'urér que 
je ne m'oppoferai point à ce 
que vous croyez qui peut 
éire vôtre bonheur , & que 
je trouverai Dona Elvire heu- 
feufe de pouvoir efpeter uà 
époux tel* que vous» Zélu^ 
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sua., qui ne s'actendoicà rien 
moins qu'à ce difcoucs , fut 
fifaifi dejoye &dc furprifei 
qu'il ea perdic Viifage de la 
voiX) il voulue fe jettecaux 
pieds du Duc qui l'en em- 
pêcha. Ces tranfpbrts & les 
termes dont ilfe fervit pour 
le remercier , firent aflçz can- 
noîcreauOuc del'Infantade 
la grandeur de fon amour , & 
k déterminèrent entièrement 
à rendre tant d'illuftrcs per- 
jTonnés heureufcs. Dom Al- 
pHonfe laiCTa. les deux amis 
en liberté U pafTa chez la 
DuchefTe pour l'inftruire de 
cette avanture. Cette tendre 
mère fortifia le Duc; dans Cà 
refolution , & le paria de pet*.. 

Ffiij 
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mettre à Dom ÀWare de Fuk 
amener Zéluma » ce qu'eUe 
obtint facilement. Eleonore 
fit venir Dona Elvire à la- 
quelle elle parla à peu prés 
comme Je Duc avoir rait à foa 
fils. Cette charmante perfon- 
ne rougit plus d*^une fois perïr- 
dantle difcours delà DucheG- 
fe, mais il lui fut aifé de re- 
marquer dans fes yeux la joye 
de Ton coeur > 6c Dom Arvate 
ayant été averti de Tincention 
du Duc y ne voulant pas di& 
ferêr la fàtisfaâion de fon 
ami y rcmmei)a dans ce mo« 
ment à l'appartement d'£leo« 
nôre. Cette entrevue fe padà 
de part & d'autre avec refped» 
beaucoup de confiance >dc 
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témoignage de JQye & de 
teDdre{re>ramoureux Zetuma 

* 

fe ctut le plus heureux /les 
hommes s de Dom Alvare , 
que le même efpoir animoiç» 
faifoic remarquer uneTachfâ- 
^ion qui n'écoit croubUe que 
. parTabrencede Félimc-Cecte 
journée fe termina dans ces 
diiferentes occupations » & la 
liuic qui lui fucccda fuc U 
plus agréable que nos amans 
eulTenc paffée depuis long- 
tems. Le jour fuivanc fuc em- 
ploie à des affaires moins ten- 
dres } mais ftuifî mémûrablesv 
puirqu'il éclaira le fameux 
confeil qui dévoie décider du 
deftin du Roy de Grenade. 
Les femimens furent partâ^ 
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gcs , les uns vouloient qu'on 
profitât de cette occafion; 
pour exterminer les Maures^ 
& qu'on entrât a mam armé 
dans Grenade , & qu'on y 
mit tout à feu & à fâng. Les 
iautrés ptus modérez confeil- 
loient qu'il fallojt renvoyer 
Boadilly en le liant de f^çon 
que fon Empire fut moins à 
lui qu'aux Rois de Caftille > 
d'autant plus que (i ce Prince 
veçoit à manquer à la moin-^ 
dre des loix qu'on lui impo- 
feroit, les Rois fcroient toû?- 
jours en état de l'en faire re- 
pentir , ayant unearmée for- 
midable iur pied & leurs con- 
quêtes, s'étant étendues jus- 
qu'aux portes de Grenade*, 
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donc les àifTerentés fadions 
leur faciliceroienc toujours 
l'entrée. Comme cet avis s'ac- 
commodoit mieux aux grands 
fentiraens de Ferdinand > &c 
qu'il trouvoic par- là un 
moyen d'aflTujettir lès Mau- 
res ) en cachant Ton ambition 
fous le voile de la pieté. U 
fé tint à ce dernier avis * 5c 
refolut de renvoyer BoadiU 
ly fous les conditions fui- 
vantes. 

Premicrement.Que le Roy' 
de Grenade rendroïc foy & 
hommage aux Rois de Ca- 
ftille , qu4l leur payeroit un 
tribut annuel qui feroit em- 
ployé à conftruire lesEgUfes 
qu'il lailTeroit bâtir a Grena- 
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de, dans laquelle 11 permet-^ 
tfoit le libre exercice de la 
Religion catholique. 

II. Qu'il employeroit Ces 
foins & Ton autorité, même 
par Ton exemple & celui de 
ia famille Royalle » à la coïk- 
verfion de Tes fu jets. 

III. Que les Rois de Ca-f 
ftille établirQien>t un confcil 
à Grenade , fans l'avis duquel 
Bpadilly nç pourrait ricrv'en" 
treprendre. 

• VI. Qui! obligcroit les 
Princes & les Pr jnceiTcs qui fc 
convertiroicnt à ne prendre 
d'alliance qu'yen £rpagne,& 
y apporteroienc cous les bieni 
donc ilsaucojencjouy à Gre^ 
nade. 
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V. Que Baadilly 4oane- 
roic aux Rois de Caltille u» 
Prince & une PrincefTe de 
la Maifon Royalle pour leuc 
fcrvir d'ôcage. 
- Il y eue encore ptufieur» 
Articles tmporcans > moyen-* 
nant quoy les Rois de Ca:' 
ftille s'obligeoicnt de main- 
tenir Boadiily fur le Trône , 
&.de le foûtenit contre ks 
fadions des Zegris & des 
Abinferages. Lorfqu'ofi eut 
réglé toutes ces chofcs , on 
amena le Eer Boadiily , il fe 
mit à genoux & baifa la main 
de Ferdinand. Ce Prince le 
reçue en vainqueur modéré * 
& lui parla avec une fagefTe 
infinie en le confolanc de 
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ton malheur ; enfmte oii tui 
lut les conditions aufquelles 
il achetoit l'Empire & la li- 
berté. Comme il n ecoit pas 
en état de s'y oppofer , il ac- 
corda tout ce qu'on exigeoit 
de lui y mais ce fut dans le 
de(fcin de ne rien tenir lorf- 
qu il feroit de retour à Gre- 
nade, llfut refolu qu'il y fe- 
roit conduit inceiTammeatde 
que le Prince Zéluma rcftc- 
roit à la Cour des Rois de 
Caftillc comme premier ôta» 
ge , & que Boadilly en voir oie 
la Princefle Félime auprès d&' 
la Reine Ifabelle audl-tôe 
qu'il feroit arrive , & que (I 
quelques Dames vouloient la. 
fuivre, cites en auraient plei- 
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ne liberté. ( Ce dernier arti- 
cle fut un traie du Duc de 
l'Infancade qui vouloir par- 
la donner le rems au Prince 
& à la Princeâe de Grenade 
de quitter authentiquemenc 
U Loi de Mahomet & de fc 
faire aimer de ^Ferdinand èc 
d'ifabelle, avant que de par- 
ler -de l'alliance qu'il avoic 
defTein de faire. ) Mais tous 
ces projets ne s'exécutèrent 
pas avec tant de facilité , Ss-. 
le malheureux Boadilly ne fit 
qu'avancer fa ruine par celui 
qu'il formoit de fecoiier le 
joug des Rois de Caftille. 
; En effet VabCence de ce 
grince rendit Grenade ua 
théâtre de critaucé & de di-* 
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vifioTî. Le Traité de Ferdi- 
nand avec lui ayant été publié 
par la fine politique de ce 
Monarque , qui prevoyoit 
bien l'effet qu'il fcroit fur les 
efprits des Maures , mit une 
fx grande aliartne dans les 
<:QEurs des Zégris & des Abin- 
feragés) que chacun voulant 
avoir un Roy de fa faâion 
^ empêcher l'entrée de Boa- 
dilly I on vit un trouble dans 
la ville de Grenade qui fit 
trembler d cfroy la Reine Al- 
fnahidejufquesdansle Palais 
ilerAlcmbrc. Almcnforperc 
de Zclumâ s'y étoit renfermé 
«TcalesL Princeûes Fçlime & 
AlmoradittCi ilenfaifcàc gar» 
dcic r.encrée paj:> dc$ ccoupes 
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Êdeles a Boadily , mais qui 
ji etoient pas aflez fortes pour 
foûccnir long'tems les ettbrcs 
que faifoienc les Zégris ôc le$ 
Abinferages pour s'en rendre 
les maîtres. Ces derniers a- 
voient mis à leur tête le 
Prince Abdelcc perc d'Al- 
rnotadine qu'ils précendoienc 
«lirenc pour Roy. La mort 
â\i vieux Muley AlTem qui 
tenoic encore en bride les 
mutins pendant Ton vivant 
«tant arrivée cti ce tems , 
leur donna utie licence eit- 
ciere. Chaque )ouri étoit mar*- 
qu^ d'un nouveau combat , 
le fang couloit par tout « 6c 
l'on ne voyoic que morts ou 
.que mourajast Le. généreux 
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Ofmin qui dévoie fon el^ 
Vation au Prince Abdclec , 
mais qui vouloit Icrc fidèle 
à Boadilly, fie entrer le plus 
de troupes qu'il lui fut po(0- 
ble dans la Forceréfle , qui 
d'ailleurs étoic munie de ce 
qu'il falloic pour refifter aux 
cncreprifes des deux Partis, 
&: il s'y tint fans fe vouloir 
mêler dans aucune faâ;ion. 
Les chofes croient en ces cer- 
meis lorfque les Rois de Ca- 
Aille congédièrent Boadilly 
^ lui donnèrent même une 
cfcorte fuffifante pour facili* 
ter fon entrée dans Grenade , 
en cas que l'on voulut s'y 
oppofer. Oom Alvare , de 
concert avec Zéluma , profita 

de 
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de cette occafion pont faire 
partir Dom Sancbe qu'ils 
chargèrent de lettres pour 
Ofmin àFélimcLaDuchef- 
fede rinfantade lui en don- 
na auflî avec les inftruétions 
qu'il lui falloit pour obliger 
ce Pîince à quitter Un parti' 
fi'coritraire à la* gloire & à. fa 
naiflanoe. Boadilly partit en- 
fin, & fe rendit à Grenade^ 
A la nouvelle de fbn retauir 
les Zégris ctiangerent leuc 
dclTein en celu.i de le faire., 
entrer malgré l'oppoCtioa 
des Abinierages : ils s'empa- 
Ecrcatd'utie des portes de la. 
ville , & la livrerenc à Boa- 
dilly quife cantonna dans uit. 
des FauxbQurgsdejÇrcnade, 

Gg 
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d'où il envoya fommer îc 
Prince Abdelec de pofer les 
armes , & detnander au Gou- 
verneur du Fort des Touts 
vermeilles de quel parti il 
étoit. Abdelec,. quifevQyoic 
a regrec à la tête des Âbin- 
ferages contre fon Maître & 
fon Roy , crnploya fur eux 
tout le pouvoir qu'ils lui a- 
Voient donné pour les obli' 
ger à recevoir Eoadtlly > mai& 
il n'en fat pas le maître i & 
.quelque fut fageneroiîtâ,il 
fut contraint de répondre 
qu'il falioic qu'ils Ju/Tent 
vaincus pour recevoir des 
loix. Cette efpece de repfo^. 
che irrita Boadilly qui fe re* 
iblu de combattre. Pour 0£r 


detacon^tfête de Grenade, jyy 
2nin il envoya dire à ce Prin- 
ce ^ue cous ceux de la For- 
terelTe lui étoient fournis , Se 
qu'il les en feroic forâr pour 
fc joindre à lui au ffi- tôt qu'il 
Vordonneroic. Cependant 
Dom Sanche ayanc luivi les 
Envoyez de Bpadilly auprès 
d'Ofmin , entra avec eux 
dans le Forri & lorfqu'il les 
eut fait retourner vers ce Mo- 
narque y il ^ prefenta.àlui de 
la parc d& Dom Âlvare âc de 
Zéluma. Ce Prince le reçue 
«vec j.oye '» ôi l'ayanc conduis 
dans fon appartemenc pour 
être en liberté , Dojxi San- 
che > que la reffemblance 
d'Ofmin avec le feu Duc de: 
Bragancé s^ak frappée , ne 
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put contraindTe Ton zcle , Se 
le jettant à fcs pieds : Ah , 
Seigneur > lui dit-il > ah , mon 
Prince... Ces larmes l'em- 
péchant de continuer, don- 
nèrent le tems à Ofmin de 
le faire relever, &furptisde 
CCS paroles ; Ne vous trom- 
pez-vous point, lui dit- il e» 
le regardant attentivcmeni; » 

^ & meconnoiffez-vous. Ouyy 
Seigneur , hti répoiuiic le 
Portugais , vous -êtes le gé- 
néreux O ftnin , l'ami de Don* 
A \ vare 6c le 6ls du plus grand 
& du plus malheureux Prince 
de la terre. A ces mots voyant 

. redaubler Ton étonnement , 
il lui préfenta les lettres de la 
Puchdïb de L'InJ^ntade. Si- 
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.de Dom Alvare. Il les prie 
avec cmpteflcmeat;& celle de 
Dam Alvare s'etanc offerte 
la première , il l'ouvrit > & y 
lue ces paroles. 

LETTRE. 

Dom Alvare de Mendoce , 

au Prince Dom Alonzc 

de Portugal. 

J*j4i CTH y Seigneur , ne ffouvoir 
mieux reconnoitre ce que je 
njous dois quen Vo/^r mfitmfmt 
du haut rang au vaus ejîes né ^ 
t^ que Vos ojertus Vous font fi 
bien mériter. Uefiime f^ l'amitié 
que Vous fi fit s name dans mon 
cœur efi a frefent accompagnée 
du refieB que je dois au fils du 
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Duc de Bragance. Le GentH- 
homme me Vofts en^foye la Du- 
ché Jfe ma mère vous infiruira de 
toutes chefes , en Vous ajfuranr 
que je conférée en Efpagne pour 
le Prince JDom Alon:(eï attache- 
ment inviolable que f avais promis 
à Çrcnade au généreux QJmin^ 
Ûom AUare de Mendace» 

Apres cetceieâ-urc , Of- 
min ouvrit l^ lettre . àc la 
DucbelTe c[uiécoit conçue eii^ 
CCS tecaies,. «P'- 


,ie ta conquête de Grenade. 55^ 
LETTRE. 

La DucKéflc de Tlnfantade 
au Prince Dom Alonzc^ 

S 7/ efi vrai , Seigneur, que: 
le Ciel m'ait conprvé un frère; 
en a/ous y comme je nen^ doute- 
foint ^ar tout ee m'a dit mon fib 
C2r par les prejjèntimens de mon 
cœur y, ne retarde^ pas la joye que 
nous donnera Vatre prefence y tT 
Vene:(^ au plutôt dans le pin d'u^ 
"ne famille qui Vous aime ardam^* 
ment goûter des douceurs que 
notre malheur fÈj le votre ^jous 
ont fait ignorer ? ne refupT^ pas 
cette canjolation à Eleonorc 
DùcheÛe de ilnfaaiade. 
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. Ces deux Lettres produiG- 
rent l'e^ecque Dbm Sanche 
en attendoit^ Ofmin s'aten- 
dritj&rcgardamlePorcugais: 
Cequej'aprendjlùidit il,cft- 
\\ bien vray , & ferois- il poC- 
fible qiie la praxitnité da 
fang aie eu part aux tendtes 
mou vemeD« que Dom Alva- 
rc m*a infpiré. IL n'en fàudroic 
potm d'autres preuves-, Sei- 
goeucv iui dit Dom Sanche > 
que vôtre parfaite ced^m- 
blance avec le fca Duc de 
Bragance» mais^ pour vous 
en convaincre, regardez cette 
boè'te >dit-ilen luiprefentanc 
celle qu'il avoit seçuc de la 
Princeflc Beacrir, & voyez, 
fi elle n'eft pas femblable à 

celle 
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Cetle q[uc Dom Alvare \ou$ 
a vue. Alors Ofmin ayant ti- 
lét la Tienne , & les ayant exa- 
minée Tune & l'autre , -& n'y 
trouvant nulle diâFerence : 
Achevea<icnie perfuader luy, 
<iit ' il ea les ouvrant , & 
voyons fi elles renferment 
Àum les mêmes cbofes. Dom 
Sànche n'hefitapas àlefatis' 
faire, & les ayant ouvertes il 

trouva<!ans ta fiefinc cespat or 
4es. 

' Pour Alonzctnon fils, Ifa^ 
-belle de Portugal, & dans, 
^lle deDomSanche:Moii fils 
•emporte la pareille, Ifabellè 
4ÎC Portugal : c'-cn eft aâc2> 
dit' il ak^l» c'çft troplong|>> 
'tetns doutef'dcinon bonheiK» 
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^nfuitc ilpria ï3om Sanchc 
de rinftruirc de l'Hiftoire de 
fa famille, & par quelle avan- 
toYc on avoic de<couvcrt (à 
naifTa^ce 9 Dom Çanchç luy 
repctça tout ce qu'H a voit dit 
à la DucheiTe 4c l'Infant adc, 
il luy apprit comment Dom 
/^Warc avoit .tiré d'ellcut^ 
^yeu fayprable for fon- ^mouç 
pQut: Jl^w^fin^iTe . ^Imorar 
j[Jinc-,>^ il finit fon récit pat 
tout ce qui s'eftoit pafle ï 
iÇp?r4P^ iaï6Ç%>ft4iUy«> Cl? le 
fe^U»n^ de fpçiJfidQlPe^ah 
de iiiiccframment puifqUc tiea 
jDC pouvoir l'en empêcher : 
,Soy erjpf rfeâflf > l^y i.é|>on# 

jioiflç,a.imiWjBCl,Ge/i ,U<ux.» :* 
4ue ifl JRP letardçray mon 
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-dépare •qu'autant <!e lems 
u'il m'en faudra pour ii^r 
ruire -U Reine de Grenade, 
& les PrinccfTes de tant d*e- 
Ts^enemens^ A ces n>ots Dora 
Sanche luy remit les Lettres 
«[ue DomAlvare & Zéluma 
^criv oient à la Reinç Se à 
Felime. Dom Aionze les prit, 
& luy di>f d'attendre fes or- 
dres dans le Fort, dont il for- 
tit peu accompagné pour 4e 
Tcnare che> lé Pr%c(; Abae- 
lcc,qui, croyant qu'il yenoiç 
pour foutenir fon party , le 
reçût avec une joye e^tr^rtie. 
Don? Alomze le falu^ircCpéçr 
tueufcmcm.& l-,y,p, ptb m 
particulier >:il lUy apprit touç 
ce qu'il ve&oit àç J'çgyoir ôi 
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voyez, Seigaeur, que je fui* 
obligé de toutes façons à me 
ranger 4u céeé de Boadilly « 
pùi^uc les Rois de Caftille 
lefoutiennem^ &: qu'ils ont 
été le«^ Protéâeurs de ma 
maifoci. Si >e n'avois poinc 
connu à Grenade d'autre 
Roy que VOUA, je ne balanccr 
roic pas à vous offrir mou 
bfa-s ) inai$ vous le Ccavez» 
Seign€âr,le plus jufte paiii 
eft ' «duy de Botadilly > & le 
traité qu'il vient de «faire en 
Efpagne mettra bien côi le 
vôtre en eftat de fie ky plus 
téQ&ét i je viens, donc vous 
fupplicr 'par les bornez que 
yo9s avez taû)oucs eue ppug 
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moy » de ijukcer un engage- 
ment qui peut vous attirer, 
le titre d'ururpaeeuj: , & de; 
me donner la permiflion de 
Élire rentrer le Roy de Gre- 
nade dans l'Âlembre > ne, 
£oye2 pas moins généreux, 
que les Rois de Caftille & 
rendes wtre nom immortel 
par cette illu(lr& aâ:ion. Si 
vous trouver que ma terne- 

rit» vousofFenfe, je vous ap- 
pofce ma tète» beureux G ne 
pouvant vous fervir > ma more 
peut vous prouver rnon zèle 
& ma reconnoiffance. 
. Abdelecde qui Vamc n'a voit 
Fien que de grand & de mag- 
nanime i bien loin de s'irricec 
dç Lai hardiciTe avec laquelle. 

H h lij 


3'^^ Hifimejecrete 
Dom Alonaîc luy parloi£,cft 
Clic de radiwiratipn , & l'em- 
braflant avec icndteâfc, je^ 
rend gtàccs au Ciel, luy dit- 
il , de; ce qu'il a £ait naiftre: 
Ofjmift d'un rang dom jeVay 
toujours trouvé digne j p 
loue vôtre aclc pour èoadiUy i. 
& je fuis charm^quc \t 
changement de vôtre état na 
vous ait point faieouWiermo» 
amitié pour vous; allez, con- .. 
tinua-t - il , généreux Prince 
fécondez les efforts du Roy 
de Grenade, combattez fie 
triomphez pour luy ; fi les 
Abinferages s'y veulent oppo- 
{er, foyez fur qu'ils prendront 
un autre Cher que le Prince 
Abdelec j à ces mot;s il l'em.-» 


defaàmquiie de Grenade. ^6y 
fera ffa encore, & DcwnAlon^ 
56e affuré qu'il pouvoir covor* 
battre farvs porter les armés 
concre le perc defa^ Princeflè* 
fe rendit aux Tours Ver- 
meiUesoû. aï^nc afTemblë eeuie 
€f«i, pou voient le fervir dans- 
fou deflcin» il fe trouva à 1* 
tête de quinze cens hommes 
d'élite avec lefquels il fortit 
évL Fort, & 6it joindre Boa^ 
dilly qu'il engagea à fortir.i 
& à prendre le chemin de 
l'AlembrCy fou tenus de U 
iiieilleur partie des. Segris î 
tainement le parti contraire 
voulut empêcher leur mar- 
che , ils vainquirent tout ce 
qui s'oppofoit àléur palTagci, 
^ le vaillant Alonze fur de 

Hhiiii 


rabfencc d'Abdelec , éoivf 
nanc la mort à chaque cuup 
qu'il portoic j conduire Boar 
oilly criomphaiic jufquà Ix 
place de l'Alembre» Les poc- 
tes du Palais furenc ouvertes 
à l'inftaAt pour y recevoir ce 
Prince , qui , étant à la {ois 
& vainqueur & vaincu ^cfck- 
ve 5c Roy tout enfëmble , y 
fut reçu avec plus de pitié 
que de ioye. 

Mais après quon eut 
donné les premiers mouyc- 
znens aux ordres neceÛàires 
à la fureté de l'Alembre , la 
Reine s'écant retirée dans foiv 
appartemeùt avec les Prin-< 
ceMes, Alonze lui rendit un 
conte fidcle des changemea^ 


âelacmquètideGrenéie, ^69. 
de fa condition , & de celui 
^ l'etac de Grenade. Il lui 
remit les lettres que Doru 
Satvche lui avoic donné > Ôc 
tandis que Félime & elle s'oc- 
cupèrent à les lire > il entre- 
tiixc Almoradinc d'une ma-; 
niere à lui faire connaître 
qu'il étoit aitiïi pàrfot amanr> 
uc vaillant gnericr. Elle fus 
.enflble à ce qu'il avoir fait 
avec Abdelècî elle l'en remer- 
cia tendrement^ de laif]^ en^ 
trev0ir qu'elle {juivroit ^avec 
joye tclime en Efpagne fi-ce 
Prince y confentoit. Cepen- 
dant la Reine ayant achevée 
de li£.e , fe tournant du côté 
d' Almoradinc en lui. préfenr- 
Eant. fa lettre , & celle de la 
Priacellè de Gienade :. Voua 


fy:o •Hijiûir.c ficrete 
ayez trop de paft à ceci, fui 
di.-ellc, pour que vous n'e» 
Êiffiez pas la leékiire. Alrao* 
radine les prie eu Wifanc b 
main de cette Princeflc,, de 
trouva dans la première ccs> 
paroles*, 

LETTRE. 

Le Prince Zéluma à h Reine, 
de Grenâde.- 

VO s fonhaks pnt dccom^lis^ 
MacUme,^ je refit en EÇ- 
pagne. pQftr en Jùivre les. loix dir- 
wines 0* humaines. J'ejhere auz. 
rvotre njertu ne fera POrH moins- 
d* effet fiir le cœur de Félime i je. 
Jïipplie votre Aidjejfé de i' engagent 
à y^enir y^moins pour Jèrvird"^ otage 
de la parole dtt Roj de Grenade^: 


de ta conque te S Grenade, jy b 
que pour dégager celle que fai^ 
donnée au Duc de Vlnfantade^ 
(Quelle juivrait njos f^ieux fenti- 
mens.. La Princejfe Almoradine' 
&oH\era dans le caillant OJ/nin^. 
un Prince digne de l'attirer à 
notre partis. Ainfi^Madame y/efi 
de ruotre augujie main que nous 
4ttendom le fuccés de nos a/œux^ 

Alîtioradinc lut cnfuite ccs^ 
HîotsdansU lettre de la Pria- 
ctîfle de Grenade^ 

L E T T R E . 

Do m Alyzrc à la P.diicefle. 

Félimc. 

M' Onjôrt, dépend de Vou^^ 
feule , Madame ,, mon^ 
konheuf e^. certain ^ ^fonsj^ corh- 


j7* Hijloire Jècrete 
fente:^. De grâce , divine Pm^ 
«Ife fVenes^ ratifier vof tendres 
fromejfes, ^ renàt:^ ma fiUcite 
farfitte en portant la genereufi 
jélmaradine à faire ceHe du Prince 
Dom jilon:^e. fattens , Mada- 
me , a'^ec une impatience auff 
grande que mon amour f lemomeat- 
fortuné qui doit vou^ offrir aux 
jeux dit fîïklc Dom Ah^rc- 

Apres que ta PrincefTe At^ 
mpradine eut achevée de lirc^ 
Le Ciel > dit-elle à. la Reine,, 
ne m'a point fait naître indi- 
gjje de vôtre eftime ^ Mada- 
me , & ma foumiflîon ^à fes 
décrets pourra vous le prou- 
ver. Soyez affur-ce que je fuir 
vrai £ans honte le char âts 
Rois de Caâiîlcjôre Fnnc^ 


de Î4 conquête de Greuade, 375 
lAbdelcc m'en donne laiiJber- 
tjé. Almahide Tembrafla &ia 
f emer.da de icecte refoluiioiu 
Cependant comme le cems 
prefenc nç pcrmctcoic pas de 
longs entretiens , le Prince 
Pom Alomse né voulut pas 
/différer à prendre coiigc de 
Boadiily U le .prier de lui 
' laiHer conduire ia PrincefTe 
ide Grenade .à Cocdoue , la 
jR.eine s*étzntchargte de par- 
ler pour Almoradine. Dans 
icc deHein Dom Alonze fuc 
jtrouyer le Roy i &: Tayantin- 
ilruitdefa naiiTaiice &de ce 
/que Çoa devoir exigeoic de 
Ivii, il l^i demandai avec, refr 
peâ y ponr réçompe.afe dvi 
Icrvice qu^dl vénoic. de lui 
5iBïMjtc., dc.lui dçanct la I4-. 


•j 


^74 TJifioire ficrett 
t>crté de partir. Boaiilly,quî 
joignoitàfes mauvaifcs qaa- 
liccz un fond d'ingraticade 
-oui augtftcncoix 4a haine pu- 
blique pour lui , & qui pre- 
îioit des rcfolutîons confot- 
tiies à fes indignes fentimens, 
4:ougit de colère à ce difcoursi 
mais diffimulianc ee qui fc 
l^afToic dans Ton cœur : Je 
içai » die il à Dom Alonze i à 
quoy je me fuis engagé , Se 
ije vous ferai f^gavoir demain 
la récorapenfc que je vous 
prépare» en attendant je vous 
ordonne de refter dans TA- 
lembrc A ces mots il le quiti 
*fans vouloir Tecôutèr ^davan- 
tage r<2iëf te reponfc ;& l'ait 
•avec lequel elle futpronon- 
. céé^ furprirént également Lç 


de U conquête de Grenade. 37-5 
î^rince , il eue une peine ex- 
trême à contraindre fon ref- 
Ceuciment j mais jugeanc bien 
qu'il feroit un éclat inutil , il 
iorcit ledéfefpoirdans l'ame. 

L'ordre qu'il avoic de rcfter 

îdàns le Palais , l'obUgca " à 

envoyer chercher Dom San- 

chc aux Tours vermeilles , 

pour être à portée de le faire 

partir fans lui sll le falloir^ 

Cependant le patci des Abin- 

icrages ,' irrité d'être aban- 

^b|ift« d'Abdelcc qiiiis'ctôit 

f^titté au -châceau ae l' Albi" 

fain &c dç n'avdir pu défendre 

l'entrée de Çoadiliy dah< 

f'^iembte , f a4f<^i? uii ravage 

iMorfible^^âfflS-iial/^iffHc. il ire 
pbuvoic [qtut ' perfonne de 


$jé 7-IiSiolre fecreté 
confidcracion du Palais qu'il 
ne fut concraiikc de livrer un 
combat , 6c le retour du Roy 
de Grenade fembla avoir au- 
gmenté l'horreur &lc carna- 
ge. Dans cette perplexité ce 
prince envoya chercher Al- 
manfor , qui , fe trouvanc 
comme lui dans l'inrention 
de retenir fa fille &c dans un 
courroux terrible de ce que 
Zélunaa avoir ^onfcnti à re* 
fter en Efpagnc, ^ric avec 
lui la refolutibn de faire pur. 
bliec lu n .ManifeÛè :au nom 
îde Boadilly , par lequel il af- 
laroit O^n peuple^le^grands 

^a YEm, qu ilîiiay.oic ac^r 
ptc les. Punitions qu'on \vi 
ayoiçimppfccs, que pow fc 

yoir 


y 


dé. la conquête de Grenade, 377 
voir* en liberté de ne les pas^ 
tenir- ; que potiHeur prouvée 
qii'ilne les voulait pas alTu- 
jetrtr à une puifTance étran- 
gère , il. les conjuroit de fe 
reunir pour l'aider à cliaffec 
Vennemi des portes de Gre- 
nade, ôcà foûtenirun Trône 
que leur feule divifionren- 
doit chancelant y de que pout 
niarquer encore la iînceritc 
dcfes intentions, il leur pro- 
jtiiettoit de ne point envoyer 
les otages ôc retenir dails une 
étroite prifon un Prince Ef- 
pàgnol que le hazard avoit 
mis fous iz pui{^ance^ f Ils n& 
voulareiK point nommée 
Ofminfçachant combien il 
étoit aimé, & craignant qu& 

li 
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^yS Hifloire ficrete 
cela n'irrliâc au lieu d'àdour 
cir. ) Touf ceci conclu & re-- 
folu , Boadilly fit arrêter & 
garder foigneufemenc Dom 
Alonze > & fie crier dans coiice 
la Ville fcs mauvaifes inten'- 
tions, avec dcfe.nfc à qui: duc. 
ce fut de forcir de Grenade 
fous peine de la vie.La prifoa. 
dé Dom Alon2>e,.& la publi- 
cation du manquement de 
foi de Boadilly , mirent une- 
confternation générale dans, 
le Palais Oa Reine & les Prin-^ 
celles écoienc inconfolables *, 
la plus grandfe partie de la, 
ville Wâma le Roy de Grena- 
de & f^révic avec douleur \qs.. 
malheurs qu*A lui alloit pro- 
curer î & les Abitifcrages , 
iàas en être moins acharnés 


dilk cmqtthede Grenade; J79 
a ià perce , l'en méprifcrent 
davantage. La Reine Âlmà- 
hide ^qui fongeoit à tout ce 
qui pouvoic terminer prom- 
tcmt^nc tant de trouble ,irou^ 
va le moyen de faire vcnie 
JDom Sanche 6c et lui don- 
ner ceux de pouvoir fortir de 
k ville : quoyqu'elle ne l'iii- 
ftruifît qu'en tumulte , elle 
lui en dit aflez pour qu'il ne 
Begligeât rien de ce qui pou** 
"«oie contribuer à la liberté: 
d'AlonM. LesPrinceflesncu^ 
rciit pas le tcrTî$ d'écrire , el" 
ks le chargèrent de bçs^çhç 
de tO!Ut ce qu'il de voit direr 
de leur parc à Zéluma & à. 
Dbm Alvareî^S^ conduit pac> 
les guides âdçlesque la ReiAe: 


jSo Mi^oire Jècrete- 

lui donna, il partiel pritr-Ié 

chemin ée Cordouc où U 

Cour écok encore. Sa com-r 

mifllon ^coiir tr<»p itnporcan^ 

te & le cems étoit trop chec 

pour qu'il ne £c pas une 

rompre diligence. M arriva 

■ Cordoue; comme les Rois 

croient déjà inftruits par leur» 

incelUgences fecrettes à Gfc^ 

nade de ce qu'avoir fait Boa-' 

dilly. Dom Alvare & Zc^- 

luma croient avec le Duc de 

l'J nfanrade lorfqueDomSan- 

che fit fça voir fon retour y âc 

layanc fait - émrer > jamais 

douleur ne fut égale à la leur 

en apprenant cet évencmëac 

-imprévu. Zéluma pria le Duc 

d'alTurer Perdinan^a qu'il étoix. 

le maître de fa vie , ainti que 
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de la conquête de Grettdde. 5,8 
de fa perfontie , & qu'il n'y 
avoic tien qu'il ne foufiric 
pour lui prouver qu'il dete- 
ftoic le procédé de Boadilly. 
- 1 1 vouloir qu'on envoya dire 
à ce Prince ingrat que fa têce 
fépondroit de celle de Doni 
Alonze-jôc fa generofué parut 
fi bien dans tout fon éclat » 
que le Duc & Dom Alvare 
qui avoicnt befoinseux-nie- 
mes'd'êtreconfolez & adou- 
cis , fe virent obligés de fe 
contraindre pour calmer Ion 
jufte .courroux. Le Due de 
Finfantade fut confirmer & 
détailler au Roy les nouvel- 
les qu'il avoir reçues , & la 
refolution fut prife à l'inftant 
de faire j marcher l'armée à 
Grenade & de laffieger dans 


jSx- Hifioire j^crete 
les formes , puifque la dcHC» 
ceur & la clémence ne fair 
ibicnt tien ius ces, InEdeles^ 
Comme on avoir toujours, 
eu ce deflein , coût étoit prêt 
pour réxecuter. Les ordres^ 
furent bien^ toc donnes , & 
l'on fut en peu de jours- en 
état de faire trembler Boar 
dilly- Ferdinand inftruic des 
fentimcns du> Prinoc de Gre-, 
iiade , lui Hc dire qu'il ne le 
confonderoic jamais avec feSK 
cnnemisyâc qu'il le. lailTecoit; 
à la Cour fur fa parole. 

Ce Monarque voulant pr^o^ 
jSter du trouble de Grenade», 
fit partir k Comte dé Tcur. 
dilleavcc4e nombre de trou-. 
pcs neceflaires pour contenio 
dans le devoir les villes nou^ 


de la conquête de Grenade. , 5.8} 
yelleraeiip conquifes. Ponce 
de Léon, pour lors Duc d! Ar- 
cos, I>om Alvare & le Mar- 
quis d*Agiiilar , chacun à la 
tête d'un détachement , fu- 
rent commandez pour brûkt 
ôc couper tous les endroits 
d'où Grenade pouvoir tirée 
des vivjres & du fccours >. Se 
enfin Ferdinand lui-même 

« 

€n pferfonne s'avança avec 
une armée fortnidahle juf- 
mi'aux pieds d^s murs de 
cette ville. La guerre mteftine 
qui y regnoit facilita tous les 
dcdeins du Roy de Cadille. 
L.CS Z^'gris & les ABinferages 
recommencercjit à Kaproche 
de tienne mi leurs combats 
fanglans , & bienloinde dé- 


58^4. Hifioire je crête 
fendte leurs^ murailles^ > ils 
s'animoienc à peifir de leurs 
mains plûcôc que de celles des 
Efpagnols. Le peuple éffcayé 
de la difetce qui eommeiiçoiç 
à fe faire fentii: , crioit fans 
eeflfe qu'on fe rendit à Fer- 
dinand ► L'horreur , le fang., 
le carnage & Téfroy s'aug- 
niencoic à rouces heures dans 
la ville candis que le R#y de 
Caûilie rattaquoit vigou- 
reufemenc > les Zégris. & les 
Abinferages s'etanc prefquc 
tous tués les uns &: le&aurres> 
Il fedoic fi peu de moiide 
pour ja défendre ,. qu'elle 
canfmençoic d'êcre aux abois 
quand le foible Boadilly vou- 
lue faire un desniec eiForc 

pour 


àéU conquête de Orenade» 585 
^our la fecourih II forcit de 
r Membre avec le Prince A 1- 
manfor fuivis des croupes qui 
fgardoieat le Palais pour en-, 
■courager les fiens. par fa prc- 
ience. Âbdelec fe joignit à 
-eux avec un bon nombre de 
-Tes amis } mais bien loin que 
cela fit l'etfec qu'ils en acten- 
doienc , ce . qui reftoiç des 
Abinfcrages les f epôuflèrenc 
avec vigueur jufquâ la place 
de l'Alembré où ils engage- 
. reac un combat qui dura prçs 
ide.deux heures. Les Princes 
Almanfox .& Abdelec y per- 
direnc la vie ; & Boadilly 
blclTc dangeieufemen^, rçn- 
. ;^ra.endé£ordre dans le P.alais. 
Cette dernière défaite cpa- 

Kk 


^26 Hifioire fecrete 
traignit Almahidc, les Prîn» 
céfTçs Félime & Alinoradine» 
accompagnées des principa- 
les Dames de Grenade , qui 
s'écoienc retirées dans l'A- 
lembre comme un afilefacré, 
defe jetcer aux pieds de Boar 
dilly pour le reloudre à ren- 
dre la ville à Ferdinand avant 
ou il y fut 63rcé pat les hor- 
reurs d'une famine inévica<- 
ble. Ce Prince , accablé de 
fes malheurs i fe voyant fans 
fécours 6c même moaranc • 
reconnue fa faute , mais trop 
tard ) & donnant de finceres 
marquesde fon repentir: Hé 
bien ; Madame ; dit - il à la 
Reine, faites délivrer O fmin» 
& qu'il aille lui - mêûde àûr 


de U conquête de Grenade, j 87 
îïoncerau Roi Ferdinand que 
je lui ccdcrEmpirc & la Cou- 
lonnc. Hclasy continua-t-il, 
je ne les regrette plus que 
pour vous. Quoyque cette 
JPrinccfle n'eut jamais enten- 
du que ees feules paroles de 
tcndrcflc de la bouche de 
Boadilly, elle en fut vivement 
touchéei niais comme le tems 
prévoit, elle ordonna qu^on 
fit venir le Prince Dom A- 
lonzc, & lorfqu'il fiit devant 
elle: Seigneuf , Idi dit-elle , 
VQUs êtes fi généreux , que 
j'efpere que vous oublircz 
l'offence qu ba vous a faite , 
^^,que vous v coudrez bien 
nous en obtenir le pardon 
^cs Rois de Caftille: Aller 
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388 Hijtoire fècrete 
'donc » Seigneur , déclarer à 
Ferdinand c|.u€ Boadilly fe 
, reconnoîc fon fu^et , & q^'il 
le fuppUe par ma bouche 
de faiceconnoîtrefa cleroen- 
ce à un peuple plus malheu- 
reux que coupable , ic d'à* 
voir quelque cenfideration 
-pour la Famille Royalle dont 
•vous voyez les reftes infor- 
tunés. Dom Alonze fuc fi 
touche du discours de cette 
belle Reine , qu'il ne put 
s'empêcher de répandrç des 
larmes: Ne doutez point, 
' Madame , lui répondit-il ,<le 
. la clémence d« Ferdinand » & 
du refpeâ qu'il vous fera 
. rendre. Boadilly , dont le mal 
. augmentoic > le pria de ne 


de U conquête de Grenade* 5 8 9^ 
pas différer, plus long- teras 
pour qu'il eut la conioUtton 
avant que de mourir de ten- 
dre la vie à fon peuple; Alon- 
ze lui prit b main qu'il lui 
avoit tendue j êc lui ayant 
baifée, U fortit de l' Membre 
avec tout ce qui y reftoit 
ë'hommes , en faifant crier : 
Liberté. Sa vue fit retciitir la 
tille de ciis de joye , le peu- * 
plç. le fui voit en foule en le 
nommant fon Libérateur» & 
ayant fait avancer un Hérault 
pourdetnander aux affiegean», 
de pouvoir aller en iurecé 
}ufqu à Ferdinand > de l'ayant 
obtenu , il fortit de la ville. 
avec quatre ou cinq des 
principaux Seigneurs de Gre- 
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J90 HiJIotre Jecrete 
nade. On le conduiCt âii 
Quarrier du Roy de Caftillcy. 
. où fe venoient de rendre le 
Duc de rinfantade 6c Dam 
Alvare. La vue d'Alonzé fie 
faire une exclamation ais 
dernier qui mar<|ua bien l'ia'* 
tereft qu'il prenoic en hiL Ce^ 
pendant le refpeâ: du lieu 
ayanc retenu fes mouvement 
de joye y il attendit la fin de 
fcette avanture avec ta der* 
niere impatience. Dom Mon-»' 
2e ayant mis 'un genoux en 
«erre devant Ferdinand , lut 
parla en ces termes. Sire y 
t'augufte proteâion que vo- 
tre Majefté a accordée aux 
enfans du feu Duc de Bra** 
gance mon père » m^ fiiit e£* 


de la am^uête de Grenade. 591 
pcrcr qu'Ellc voudra bien 
i'ctcncfreauffi fur moi. Qupy'-r 
que mon tpalheur m'aitrendu 
inconnu jurqu'alors^ à vôcrç 
Majefté&qu elle voudra bien 
lecevoir,} our preuve de mon 
z^ie & de ratcachemenc que 
je lui dots > la )oye que )'ai 
d'être le premier à lui appor^ 
ter la nouvelle de la foumif* 

non de Boadilly à. Tes volon? 
tez, ^ de k cédudlion de 1$ 
ville de Grenade donc les har 
bitaos implorent vôtre clc-;- 
n^jçnce. Leur verttiejufe Rein^ç 
(defcend du Tr^e avec joyç 
pour vous le céder >& la pa* 
mille Royalie fupplte TÔcrç 
Majesté de ne pas diâfercr Ton 
irionîphc, pour avoir la con;- 

Kkiiij 


3 9 1 Hifioire fe crête 
îolationdefe ranger fous foa 
ob^iftancé. 

•Ce difcburs prononcé a- 
vcc lès grâces qui accompa- 
ghoiénc toujours les aâions 
de ce Prince ,fit faire un mur-; 
mured'aplaudifTennens qui ne 
fur intenfompu, qùelorfque 
• Ferdinand voulut y répondre. 
Cet auguifte Monarque le 6c 
d uneinani«re fi magnanimej» 
que Dom Alôn^ze eût lieu 
d'en être conteati Comme 
Prince & comme Envoyé de 
Boadilly , il râflfura de l'or- 
dre & de là retenue des trou« 
pés qu'ail alloit faire entrer 
dans la ville >^ du refpedt 
que l'on aurôif pour Alma- 
bide & les FtijAcçiTçç.. Apres 


deU conquête de Grenade, j 9 3 
cette réponfe Dom Alonxe» 
fe voyant en liberté de rece- 
voir les embraffemens du 
Duc de rin£antade & deDaiiv 
Alvare , s'y livra avec un plair 
£r extrême. Dom Alvare a** 
yant obtenu du Roy la per- 
miiOon dcfuivre Ofmin dans 
Grenade. Us y rentrèrent 
enfemble tandis que les Lieu- 
tenans de Ferdinand Ârene 
filer l'armée dans tous les 
quartiers de la ville^ ce Prince 
chargeant Dom Alonze ^ le 
fils du Duc dç rinfantadede 
faire pofter fes troupes dans 
ies endroits les plus cc>nvc- 
cables. Les ordres du Roy 
de Caftille furent fi ponctuel- 
lement exécutez > qu*il parut 

.ay peuple ds Grenade qu'ils 
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3f 9 4 Mifioire fectete 
recevoicnc plûcôc des amis 
chéris,, que des ennemis vainr 
queu rs.Le bruit de» cambours 
& des trompecces étant pac-r 
venu au PalaisderAlembrey 
le*crifte Boadillv>qui n'avoic 
jamais voulu. louâriF qu'oie 
pançat fa bleiïure ,. fentit un 
redoublement <ie défefpoif 
qui lui fie perdie la vie^ La» 
caufe de fa mort excita une 
eom paillon qui Ht répandre 
plus de larmes qu'il n^'en de-^ 
'voicvray-femblablement ac- 
tendreion le plaignit,mais oit 
ne le regretta pas. Le Prince 
Alon2e & Dom Alvare entre-* * 
rcnt dans l'Alembre comme 
il venoit d'expirer >^les pleurs 
d'Almahide & des Ptmceflès 
les contraignirent de caches 
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de ta Conquête de Grenade. 3 9 f 
Icuf jôyc pour s'accommo- 
(kr à leur triftefte , & Tamôur 
ne pouvant s'cxpiiraer que 
par leurs y eu» , ils fc fcrvircnc 
ée ce hngageniuct pour ex- 
pliquer l'ardeur dont ils brff- 
loicnt , tandis que leur bou- 
ches employèrent les paroles 
de confolation & de condo- 
léance. Ferdinandayant apris 
la mort de Boadilly , remit 
fon entrée dans la ville à ï'3t>- 
f ivée de la Reine Ifabellc , à 
laquelle il dépêcha un coa- 
lier pour l'inftruirc de l'heu^ 
reux fuccfis de Tes armes , & 
la prier de le venir joindre à 
Grenade avec les Dames de 
fa Cour & le Prince Zéluma. 
La tranquillité qu'on vit 
alors dans toute la ville dû . 
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59^ Mifioire fecrete 
Grenade ayant un peu'àdou^ 
cic la douleur des Princeflesy 
& les refpeiSts qu'on leur rcn- 
doic leur ayant ôté toute idée 
de fervitude , eUes reprirent 
infenfiblemenc un air moins 
trifte Sa plus conforme à» 
leurs fecrecs fentimens. La' 
tendreflc , la confiance & Tef- 
poir firent paiTer d'heureux 
momens à Dom Alvare & h 
Felime , ainfi qu'a 1X0111 A- 
lon^e & à Almoradine. La 
feule Almahide gardoit une 
majefté fcverc > & fe voyant 
dans la liberté defuivre £a 
pieté , elle étoit plus fouvenc 
occupée à prier le Ciel pour 
]a convcruon des Maures, 
qu'aux tendres entretiens de 

nos amans. £Ue ne voulue fe 
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referver encore quelque pou- 
voir que pour ordonner la 
réception des Rois de Caftil- 
le. Elle s'y employa avecun 
foin qui rendit leur entrée 
despluspompeufes. La Reine 
'I fa belle étant arrivée le cin- 
quième jour auprès de Fer- 
dinand , ils envoyèrent Zélu- 
ma vers les Princeffes pour 
-les préparer à les recevoir, 
jamais triomphe n€ fut plus 
luperbe , l'hiftoire enfait tant 
d€ mention , que. je ne ie 
détaillerai point. ]e dir^i feu- 
iement que Zéluma à la tête 
des plus grands de Grenade 
fut au ^ devant des Rois de 
Caftille leur prefentcr les 
clefs de la ville, que ces.au- 
guftes Princes .s'avancèrent 


) 9? Hifioire pente 
en ordre avec une Cour fu- 
perbe & nombreufe en Sei- 
gneurs & en Dames au Palais 
de i'Alembre au fon des ùm- 
bales & des tromper ces> & aa 
bruit des acclamations du 
peuple. La Reine Almahide, 
les PrinceiTes^ & générale- 
ment toutes les Dames Grc'- 
nadines , vinrent recevoir les 
Rois aux portes du Palais , 
Almabide voulut fe jetter l 
leur pieds , mais ils l'en em- 
pêchèrent & la traitèrent plu- 
tôt en Reine qu'en fujette» 
Comme la Reine Ifabelle fut 
avertie qu'Almabide vouloic 
lui céder I'Alembre , elle ne 
le voulut pas permettre &lui 
Ht partager Ton appartement. 
Tant de magnaninlicé lui £- 
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cent bien- toc oublier la perte 
id'un Empire qu'elle n'avoiç 
occupée qu'à regret : cepen- 
<lanc les Rois Ferdinand & 
Ifabelle pour montrer à l'ur 
nivers que la pieté les ayoic 
porté à la conquête de Gre- 
nade plutôt que l'ambition » 
commencement avec ferveur^ 
à travailler à la converfion 
des Maures. L'exemple des 
Princcfles & de Zéluma qui 
firent une abjuration auten- 
tique , aufli-bicn que le re- 
tour à la même Foy d'Alma- 
hide &du Prince Dom Alon- 
zc , entraîna prefque le reftc 
de Grenade à les imiter. Ces 
fameufes cérémonies ayant 
été fuivies des illuftres ma- 
riages de Dom Alvare qui * 


•4 o o Hiftoire fecrn e 
prie alors le titre de 
de Saldagiie avecFélime,da 
Prince Zéluma,à qui Fcrdi- 
tiand avoir impofé Ton nonij 
avec Dona Elvire ,'dc Dotn. 
Alonze avec Almoradinc, & 
enfin de Ponce de Léon Duc 
d'Arcos avec Almahide que 
la Reine de CaÛille nomma 
IfabcUe , rendirent Grenade 
auffi remplie d'allegreflc, qu*-i 
elle Tavoit cré de rrouble 6c 
de douleur. Nos amans de- 
venus époux goûtèrent une 
félicité parfaite , & les Rois 
de Caftillepar leur pieté qui 
fe montra avec éclat dans la 
conquête de Grenade » en ac- 
quirent pour eux & leurs 
defcendans le glorieux titre 
de Rois Catholiques. 

FIN. Aj^fro^ 


APPROBATION. 

3 ''Ai lu par ordre de Monfcîgneufle 
Garde des Sceaux un manufcrit qui a 
pour titre, Hijhîre fecrete delà conquête 
de Grenade. A Paris ce 6 Juin 1719* 

CHATEAUBRUN. 


PRIFILEGE DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre \ A nos Amcz 
& féaux Confcillers, les Gens tenant nos 
Cours de Parlcnicnt, Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel > Grand 
Conferl , Prevoft de Paris, Baillifs^ , Se- 
nedïaux, leurs Lieutenans Civil$„&au-» 
très . nos Jufticiers qu'il appartiendra v. 
Salut, Notre bien amé Laurent 
b'H o ur y , Imprimeur-Libraire à Pa- 
ris, Nous a fait expofer qu'il fouhaitoic 
faire imprimer un Livre qui a poitr. titre^ 
Hijioire ficrette de Uççnqucte de Grerta^ 
de^ScU dofmer au Public ^ s'il- Nous pUi- 
foit lui aecorder nos Lettres de Privilège 
pour la ville de Paris fettlemens. Nou» 
avons permis & permettons p»tc^ Pie-* 
faites audit d'Hourv de Êaira impriiuçs 
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kdit Livre en telle forme » marge 3 atw 
acre j 8C autant dé fois que bon lui fem« 
blera , 8c de le vendre , faire vendre &r 
débiter par rottt notre Royaume > pendanc 
le tems de tms années confecutives, âconw 

Î>ter du jour de la datte defdites Pre« 
entes. Faifons défenfes à toutes forte» 
de perfonnes de quelque qualité 8c con- 
dition qu'elles f oient , d'en introduire 
d'hnprefiîon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéi fiance » comme aufii à tous Im- 
primeurs & Libraires & autres » dans la 
ville de Paris feulement > d'imprimer ^ 
faire imprimer , vendre, faire vcndre^de* 
biter ^ ni contrefaire ledit Livre ^ en tout 
ni en partie^ ni d'en faire aucuns extraits:^ 
(ans la permiffion exprefie Se par écrit 
dudit Expofant ^ ou de ceux qui autont 
droit de lui , à peine de confitcation det 
exemplaires contrefaits , de mille livret 
d'amende cçntte chacun des contrevenaos^ 
dont un tiers à Nous 3 un riers à l'Hotelr 
Dieu de Paris > laurre tiers audit Expor 
fanr^ te de tbos dépens , dommages ic 
interefts ; à la change que ces Prclèntes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Re* 
Îîftre de la Communauté des Imprinieurs 
: Libraires de Paris , & ce dans troi» 
mois de la datte d'kelless que TimpreâioB 


êuiit Livre fera faite dans notre Royai»- 
me» &.non ailleurs^ en bon papier Se 
en beaux caraâeres , conformément aux. 
Reglemens de la Librairie : Et qu'avanc 
que de rexpofer en v^nte ^ U manufcrir 
ou imprimp qui aura fervi de copie pour 
l'impreffion audit Livre fera remis dans 
le même état où l'Approbarion.y aura été 
donnée , es mains de nôtre très- cher Sc 
féal Chevalier ^ le fieur Voyer de Paulmi» 
Marquis d'Ârgenfbn^Garde des Sceaux de 
France , Chancelier 0c Garde des Sceaux 
de nôtre Ordre milkaîre de S» Louis : 8c 
qu'il en fera mis enfuite deux £xem« 
plaires dans notre Eibliorbeque publique» 
un dans celle de notre Château du Lou- 
vre »& un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier > le Sieur de Voyer de 
Pauimi > Marquis d^Argênfon i Garde àes 
Sceaux dç France » Chancelier & Garde 
des Sceaux de nôtre Ordre militaire de 
S. Louis , le tout à peine de nullité des 
Prefentes* Du contenu defquelles Vous 
mandons Ôc enjoignons de faire jouir 
TExpofant ou fes Ayani-caufe , plei- 
nement Se jpaifiblement ».fans fouftric 
qu'il leur (oit fiiit aucun ttouble ou em* 
pcchement : Voulons que la copie defdi* 
tc$ Prefentes qui fera imprimée tout au 
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long' au commencement oir à la fin dudit 
[Livre , (oit tenue pour duenient fignifiêe- , 
& qu'aux copies collationnées pat l'un de 
nosamez & féaux ConfeiUers & Sécrétai' 
res , foy foit ajoutée- comme à TOriginalr 
Commandons au premier norjre Huiffîer 
ou Sergent de faire pour 1 exécution d'i- 
cellestous Aâes re^is &neceiraire5> fan» 
demander autre permiffion , Se nonob^ 
ftant clameur de Haro , Chatte Norman- 
de^ & Lettres àf ce contraires î Car tel 
eft noftre plaifk. Donné à Paris le ving- 
huitième jour du mois de. Juin , Tan de 

frace mil fept cens dix neuf ^ fie de notre 
Legne le quati iémeT 
Var le Roy en Con ConfeiL 

MOURET. 

Higijfri fur le Regifire ir. dt ta CémmU' 
naiète *des Libraires & Imprimeurs de 
Paris ^ page joy N^. f^T. confôrmémerf 
étHX^ Reglemens , & notamment à l*jirrtt 
du i; ZioHt 17 ai. A Paris kvingt'doh!, 
xiime jHiUet 1719% 
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